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A TRAGIQUE
Les nouvelles de Russie évoquent l’image du plus tragique des ciné­

mas. A l’heure où nous écrivons ces lignes on annonce, coup sur coup, 
<fue la dramatique arrivée de Kerensky à Londres a été suivie de la fuite 
de Lenine et de Trotsky, de la prise de Moscou par les troupes de Kor- 
nilof, de la proclamation du grand duc Nicolas comme empereur de 
Russie, de l’assassinat de Nicolas II. Au moment où ces lignes, tombe­
ront sous les yeux du lecteur, des péripéties nouvelles auront peut-être 
corsé le drame, à moins qu’une dernière dépêche n'ait biffé comme un 
projet de scène mal bâti toutes celles qui s’accumulent aujourd hui de­
vant nous. Et c’est ainsi que sur l’écran sanglant et sur un fond d’anar­
chie se bousculent les marionnettes tragiques: souverains ou aventu­
riers d’hier, soudainement poussés au premier plan, et que des linéa­
ments indistincts laissent deviner la main de l’étranger cherchant à tirer 
de tout ce désordre le maximum de bénéfice.

Un trait paraît malheureusement certain i, et c’est la nouvelle de 
l’assassinat de l’ex-empereur. 11 est tombé au cours d’une rixe, dit une 
dépêche officielle. Assassinat simple et brutal ou exécution aux préten­
tions judiciaires, c’était l’aboutissant presque fatal de. l’aventure, la 
scène que Ton put entrevoir dès les premiers jours de la révolution 
russe. C’est le dénouement commun de la plupart de ces drames et les 
scènes de la Révolution française hantaient trop évidemment les acteurs 
de celui-ci pour qu’on put espérer que l’assassinat de Louis XYI ne trou­
verait pas sa réplique dans celui de Nicolas II. On dit que son fils, qui 
faisait involontairement penser au pauvre petit Dauphin, est mort de­
puis quelques jours. Qu’adviendra-t-il maintenant de Tex-impératrice?
Il serait étonnant qu’elle ne disparût point, elle aussi, dans quelque 
drame. A tort ou à raison, on Ta rendue odieuse à la nation et cela, -en 
temps de révolution, se paie généralement avec du sang.

# * *•
La destinée de Nicolas II apparaîtra comme Tune des plus doulou­

reuses du siècle, mais l’histoire seule dira sa figure vraie. Nous l’avons 
vu passer d’abord dans une sorte d’apothéose, chef d’un empire intmen- 
se, aux races multiples, qui alliait à la culture la plus raffinée de l’Occi­
dent la barbarie des steppes, encensé par la presse, salué comme l’ini­
tiateur d’une ère nouvelle. -Puis, aux jours du malheur, après la chute 
lamentable, quand l’autocrate d’hier ne fut plus qu’un pauvre malheu­
reux aux mains de quelques bourgeois et de quelques avocats, la chose 
ensuite des révolutionnaires d’en bas, nous avons vu l’outrage s’abattre 
sur cette proie facile et les courtisans, les adulateurs de la veille cracher 
à la face du vaincu. Vieille histoire, mais qui ne donne pas une très 
haute idée de la nature humaine!

Que fut réellement cet autocrate dont la figure semblait si peu évo­
quer son tragique destin? Un faible, semble-t-il, qui recueillit un héri­
tage trop lourd et que d’ilnmenses événements eurent tôt fait de submer­
ger. Mais l’histoire, seule, encore une fois, pourra faire l’équitable 
partage -de ses mérites et de ses responsabilités.

Quelle place même tiendra clans le cataclysme russe le sort de Ni­
colas II? Toute personnalité disparaît presque dans l’effroyable chaos. 
On Tavait indiqué ici même, dès -le début de la révolution, et la prédic­
tion n’exigeait qu’une légère connaissance de l’histoire et quelque 
réflexion : la révolution russe devait dépasser comme ampleur et com- 
îhe profondeur la révélation française.

La révolution française se produisait dans un pays presque homo­
gène, fortement unifié, où Tesprit révolutionnaire n’était -encore le 
partage que d’une assez petite fraction, qui elle-même ne songeait ni au 
socialisme, ni à l’anarchie. La révolution ru$se se produisait dans un 
pays aux races disparates, travaillées par Tesprit national le plus ardent, 
aux populations industrialisées, infectées de socialisme et d’anarchie, 
où les pires doctrines ont trouvé les plus audacieux, les plus fanatiques 
serviteurs. 11 était clair pour tout homme de sens qu’une fois les bar- 

■ rlères tombées et de feu pris dans cette masse, on pourrait s’attendre à 
’ tout.

On sait ce qui est arrivé: la dislocation de l’Empire, la constitution 
d’états nouveaux, la guerre civile, le renversement des classes, une crise 
auprès de laquelle la révolution française risque de faire figure d’idylle.

Que sera demain? Bien osé qui le prophétiserait, mais il faut 
; souhaiter, non seulement pour la R ussie, mais pour TEurope et pour 
| le monde que Tordre se rétablisse là-bas, car il n’est pas du tout sûr 
* que le désordre, s’il persiste, s’arrête aux frontières • de l’ancienne
! ^ts ne sont pas rares, les observateurs qui redoutent qu’à la faveur 

i de la guerre et -de son cortège de souffrances, une vague de bolshevikisme 
i traverse l’Europe entière. uroni.v

Orner HEROUX.

les fonctionnaires qui doivent foui 
nomination au favoritisme et leur 
renvoi à leur incompétence.

Nous -croyons de plus qu’il ne 
doit exister qu'un seul poids t t 
qu’une seule mesure, et que st les 
libéraux jugeaient abominables les 
destitutions dont les conservateurs 
se sont rendus coupables — après 
un simulacre d’enquête pourtant — 
lors de leur arrivée au pouvoir en 
1911, la conduite des représentants 
du parti libéral de Québec, est non 
moins abominable et non moins dé­
goûtante qHuff’d ils jettent à la porte 
tous ceux qui nè peuvent se couvrir 
de quelque parrain politique i - 
fluent.

Après IM. Chaussée, la plus con­
nue des victimes est M. -Barïow. On 
songe ià Ile mettre à sa retraite. 11 y 
avait longtemps qu’il avait com­
mencé de la prendre, mais ^ on le 
laissait tranquille parce qu’il y a un 
dieu pour les fonctionnaires anglo­
phones, qui, à l’hôtel de ville, sont 
au paradis; ce dieu les protège jus­
que dans leurs -destitutions, comme 
on le voit.

1,100 dollars de dépense, si Médé- 
ric refuse de se laisser attendrir.

UN BON POINT
Nous ne cachons pas que la no­

mination de certains membres de 
la commission administrative a été 
déplorable, de môme que certains 
actes de cette commission sont dé­
testables, mais nous n’avons, par 
ailleurs, pas la moindre hésitation 
à reconnaître ce que ces messieurs 
peuvent faire de bien, et c’est ainsi 
<nie nous les félicitons du zèu 
qu’ils ont mis à pourvoir à 1 entre­
tien des rues dès que le budget sup­
plémentaire a été voté. Il est cer­
tains quartiers de la ville que I on 
ne reconnaîtrait plus depuis qu ils 
sont lavés de l’épaisse couche de 
poussière et de détritus qui cou­
vraient les maisons et la chaussée

Louis DUPIRE.

encore, dam uo» " Etudes et1 Apprè- 
cintions , ......
. Le Saint-Père vous en félicité et 
vous accorde de tout coeur, comme 
ange des faveurs célestes, la Béné­
diction Apostolique, souhaitant que 
vous continuiez longtemps encore a 
nourrir vos chers élèves du lait de 
la plus ?nre doctrine et ô les édi­
fier par l'exemple de vos vertus sa­
cerdotales.

Je suis heureux de profiter de 
c'ttte occasion pour vous renouve 
1er, Monseigneur, l’assurance de mes 
sentiments bien dévoués en .\orre- 
Scignenr.

P. Card. GASPAMU.

INCONSEQUENCE
Au moment où Ton annonce la 

destitution 'de M. Chaussée, sous 
prétexte d’économie, on mande 
qu’un architecte -d’Ottawa, dont on 
cache soigneusement le nom, le 
remplacera au même traitement. 
Quel est cet ami politique en dé­
tresse, mais à qui Ton tient tan! 
que Ton n’hésite pas à délester la 
barque municipale' d’un fonction­
naire de vingt ans de service pour 
lui faire place? Nous brûlons de 
connaître son identité?

Mais ça n’est pas la seule incon­
séquence qu’on nous ait signalée. 
Un personnage, qui connaît bien 
Thôte-1 de ville, assure que plusieurs 
nouvelles dactylo-sténographes ont 
fait leur entrée dans certains bu­
reaux, en -dépit -du fait qu’on pro­
cède à’ Té-purement des listes de 
paie. Si -cette information est exacte
— et on nous soutient qu’elle Test
— ce procédé est de la dernière in­
décence envers les fonctionnaires 
qui ont été remerciées à pareille 
époque, car, encore une fois, la fa­
meuse commission du service mu­
nicipal chargée du recrutement du 
peftonnell n’existe pas encore. Pour 
le moment, il n’y a pas d’autre or­
ganisme de sélection que la machi­
ne politique qui s’est substituée ar­
bitrairement à Télectorat montréa­
lais.

UES CYCLISTES

BILLET DU SOIR.

UN ÉVÉNEMENT

LE FRANÇAIS SUR
LES BATEAUX

L’un de nos amis qui vient de 
faire le voyage de Québec nous fait

Paroles d’Anglais
G. K. Chesterton, un des écri 

vains les plus remarquables d An­
gleterre, écrit au sujet de la ques- 
tion irlandaise: (nous citons d a- 
près le Catholic Register d aujour­
d’hui mémo) “Tout le monde croit 
que nous gouvernons 1 Irlande si­
non comme les Prussiens gouver­
nent la Belgique, au moins comme 
les Allemands ont gouverné ht Po­
logne. Et si c’est vrai de tout le 
monde, -cela Test encore plu» de 
tous -les Etats-Unis. Ce n’est pas 
tant pour l’Irlande la question, de 
perdre Tamitlé des Etats-Unis. L A- 
méri-cnim ordinaire pensera plus 
difficilement que l’Irlandais a tod 
de se révolter qu’il pensera que 
l’Anglais a tort de le gouverner 
comme il fait.”

Le bruit des villes
Le commissaire de police de

français 
que

i VntP de dernière heure. — Une autre dépêche et qu on dit 
officielle elle aussi, contredit la première, qu’on disait ssgnee du mi­
nistre des Affaires étrangères Titchcrine et adressée au beau-frere de
Nicolas II.

CHRONIQUE
MUNICIPALE

Ainsi qu’il était prévu, le coupe­
ret a sifflé et plusieurs tetes ont 
subi la décollation a Thotel de ville.

1 Etait-ce pour mieux marquer I iu- 
j térêt terrible que monsieur Gouin 
1 poste désormais aux affaires muni ;

cipales, ou simple hasard, mais o 
I soin de remplir le premier panier 
I à salade a été laisse a M. 1 aul Mu- 

cier, qui, on le sait, est 1? Pr°Pr '
' beau frère de sir Corner? Cela ntst 
| pas fait pour restreindre les colères 

qui grondent à Montreal contre h 
premier ministre depuis 1 annexion 
du déficit de Maisonneuve et <le 
son parc, dont chaque brin d herbe 
a été payé au prix d une Pjante 
précieuse, de l’aggravation de . 
taxe foncière, de l’octroi d une rc. 
te viagère et d’un bénéfice d x- 

: ploitauon... du public à la Con.- 
I pagnie des tramways.

LES VICTIMES

La lugubre charretée en contïcr.t

service au sujet des escaliers de 
sauvetage ou, plutôt, -de l’absence 
d’escaliers de sauvetage dans cer­
tains théâtres. M. Tremblay sem­
blait avoir raison en cette circons 
tance; depuis, il a eu raison dou­
blement puisqu'il a capté la con­
tinuée des nouveaux représentants 
du gouvernement provincial, tandis 

ique son ancien antagoniste n'a pas 
! eu, évidemment, l’heur de leur 
i plaire.
! Quels qu’aient pu être les défauts 
de M. Chaussée, que nous n’avons 

| jias manqué de lui reprocher quand 
l’occasion s’en est présentée, nous 
trouvons excessivement regrettable 
qu'on le puisse ainsi remercier, 
après vingt ans de service, du jour 
an lendemain, de la façon brutale 
dont s’y est pris M. Mercier, en 
ayant soin de faire connaître au 
Star le procédé qu’il jugeait sans 
doute spirituel. C’est un précédent 
dangereux et qui- ne pourra avoir 
d’autre effet que d’alarmer et de 
décourager tous ceux qui voulaient 
faire à Thotel de ville leur carrière. 
Ça n’est point la peine de s’effor 
cer de faire son devoir envers la 
municipalité, si celle-ci peut vous 
je.ter sur le pavé, non pas par Ten- 

i Iremise des représentants réguliers 
de Télectorat, mais pur celle du

Saluons Tapparition dans les rues 
de Montreal des agents-cyclistes. Ils 
ne sont que cinq et, depuis leur en­
trée en fonctions, ont fait plus de 
besogne eiy-quelques heures que tout 
le reste du corps des agents en plu­
sieurs semaines. C’est de bon au­
gure, d’autant plus que le chef 
Tremblay, à qui personne ne con­
testera l’énergie et Tesprit de suite, 
annonce que ce n’est pas là le spas­
me d’un zèle passager, mais que cet­
te vigilence doit durer et même s’ac­
croître.

Avec l’organisation du corps des 
agents de circulation, les rues de 
Montréal deviendront nous en som­
mes sûr moins périlleuses aux pié­
tons, pourvu toujours que Ton choi­
sisse ces fonctionnaires non pas seu­
lement à cause de leur taille ou leur 
protection politique, mais à cause de 
leur intelligence. Nous ne croyons 
pas qu’il soit nécessaire de compter 
six pieds de taille pour faire un bon 
agent de circulation: mais, enfin, il 
ne faut pas ignorer les quelques ren­
seignements que nos agents sont 
allés puiser à New-York. Autrement 
ce déplacement aurait été inutile 
tout comme celui dont la commis­
sion administrative refuse le plaisir 
aux écho vins, avec d’autant plus de 
ihorgue que le budget est mainte­
nant voté.

Quant aux automobilistes,ou à cer­
tains d’entre eux, du moins—loin de 
nous la pensée de les inclure tous 
dans la catégorie des quelques fous 
qui font de la vitesse au dépens de 
la sécurité des passants inoffensifs 
et même de leurs propres invités 
quelquefois,—ils semblent vouloir 
faire la démonstration complète de 
la nécessité de la règlementation 
plus sévère du trafic que nous avons 
réclamée si souvent ici. Comme 
quelques autres de nos confrères, 
nous croyons (pie l’amende n’est pas 
une punition salutaire, pour cette 
espèce d’écervelés: une retraite fer­
mée, de trente jours ou plus, derriè­
re les barreaux résistants de la pri­
son, aurait un effet autrement per­
sistant.

C'était à Londres, le 4 gullet, le 
même jour où, en Amérique, les 
libres citoyens de la Grande Répu­
blique se’ revolverisent mutueJle- 
ment en signe de réjouissance. Lue 
immense foule en casQiicttes, petr- 
quée sur de longues estrades déco­
rées d’Union Jack et de drapeaux 
étoilés, attendait avec impatience 
l’heureux événement annonce de­
puis au moins un mois.

Plus d’un regardait sans com­
prendre le tracé, nouveau à leurs 
yeux, d’un jeu auquel des cousins 
d’outre-atlantique allaient les ini­
tier. Au milieu de l’herbe, sur le 
terrain où trônait hier le Criquet 
honoré, était dessiné un losange 
horde de sentiers jalonnés a leurs 
coins d’oreillers boueux, peu pro­
pres an repos. Au centre, un grand 
type en culotte trop courte, phéno­
mène pourvu d’un bras désarticulé, 
exécutait toute une série de contor­
sions, puis les jambes ramenées par- 
dessus la tète, lançait avec une for­
ce de catapulte, une. espèce de pe­
tite sphère qu’on voyait a peine fi­
ler vers l’autre extrémité du jeu, 
où, tapis dans l’attente, se trouvait 
un gros bonhomme, frère jumeau 
par l’apparence, de Bibendum, 
ayant en plus dans une des mains 
une mitaine énorme et au visage un 
casque semblable à celui des Croi­
sés, mais plus ajouré. Cet étrange 
jeu durait depuis un quart d’heure 
quand tout à cou,;., tous les specta­
teurs nuis comme pur un ressort, 
sc levèrent en poussant des accla­
mations assourdissantes.

Un homme de taille moyenne ve­
nait de paraître, entouré de beaux 
officiers chamarrés, de non moins 
beaux messieurs en complets im­
peccables et d’une bande d’indivi­
dus culottés à la façon du contor- 
tionniste qui les avait précédés. Le 
principal personnage portait, lui 
aussi, ses plus beaux habits de gala, 
recouverts de galons dorés sur tou­
tes les coutures, la poitrine constel­
lée de multiformes et multicolores 
décorations et le Yhef convert d’un 
magnifique chapeau à plumes. Sa 
démarche était grave. Un specta­
teur assis aux sièges d’honneur, en 
le voyant, blêmit, et ses voisins 
l’entendirent murmurer : “ Si Xi- 
colas n’était pas mort, je croirais 
l’avoir vu La remarque se perdit 
heureusement avec les dernières 
ovations.

Un silence se fit. L’homme qui 
venait d’effrayer Kerensky, car c’é­
tait lui, avait atteint l’endroit où 
se tenait le catapulte vivant. Il lui 
dit quelques mots ; un culotte cour­
te parut, armé d'un gourdin, on vil 
un geste prompt comme l’éclair, 
puis une tempête de cris et d’excla­
mations retentit avec une vigueur 
effroyable.

Sa Très Excellente Majesté Geor­
ges le Cinquième dn nom, par la 
grâce de Dieu, roi dn Royaume-Uni 
de Grande-Bretagne, d’Irlande et 
des Dominions au-delà des mers, 
Défenseur de la foi, Empereur des 
Indes... venait pour faire plaisir 
aux Américains de “ pitcher ” sa 
première balle,. .

Max SOREL

---- - „ notin'mot de New-York vient d’avertir ses agentsobserver qu il n y a pas un mot «*- j ,lk d,evront à l’avenir s’employer
à empêcher les bruits inutiles, atm 
de rendre le séjour de la ville ph's 
agréable à ceux qui sont contraints 
de l’habiter. Ainsi, les perroquets 
criards laissés libres dans les cou 
rettes, les sirènes et les claque 
sons des automobiles, les camelots 
qui crient des extra» de journaux 
aux petites heures du matin, les 
colporteurs aux voix de stentor, 

les roues de tramways grinçantes 
parce qu’elles sont usées, tout cela 
devra disparaître de New-York. 
Cela parait trop beau pour devoir 
se faire de sitôt.. Mais si New 
York réussit jamais à rétablir dans 
ses rues et ses quartiers populeux 
un calme relatif, nous aurons rai­
son, celte fois-là, d’aller prendre 
d’elle des leçons de tranquillité.

çais sur les menus du bateau, 
iiuv les appareils de sauvetage ne 
portent que des inscriptions anglai­
ses __ ce qui peut avoir des conse­
quences tragiques.

Nous signalons le cas à M. James 
Carruthers, le président de la Ca­
nada Steamships, qui est en meme 
temps président de la Ligue, navale. 
Celle-ci fait de ce temps-ci de la 
publicité française, affiche un beau 
souci de plaire à la clientele fran­
çaise. Il devrait suffire de prier M. 
Carruthers d’ordonner qu’on appli­
que les mêmes principes sur les ba­
teaux de sa compagnie pour obtenir 
justice.

En tout cas, les voyageurs feront 
bien de profiter de l’invitation que 
leur fait la compagnie de formuler 
leurs desiderata pour déclarer 
qu’ils désirent qu'on traite leur lan­
gue avec les mêmes égards que Ton 
a __ et avec raison — pour la lan­
gue de leurs concitoyens anglais.

C’est pour chacun d’eux une ques­
tion de dignité personnelle.—O. H.

cains, que nous leur permettions 
le devenir, que nous leur *
v arriver.” Le Scientific Amerlcaf 
met ses lecteurs en garde contre ci 
préjugé que, parce que des «en* 
diffèrent des Américains dans leur 
langue, leurs coutumes e<t leur ma­
nière de vivre, ils leur sont inté­
rieurs. Les Canadiens français sa­
vent quelque chose de cela et de­
puis longtemps; ils Tont appris ai 
contact de ceux qui se prétendent 
ici de race supérieure, on sait avec 
quelle justesse.

Cinq cents piastres
Un industriel catholique de To- 

ronto offre cinq cents piastres i 
quiconque lui prouvera la vérité dt 
cette assertion du pasteur open ce 
que “n’importe quel mensonge 
qu’un Jésuite peut faire pour la de­
fense de son Eglise ou de son ordre 
est louable, d'après T enseignement 
théologique des Jésuites”. Le pas­
teur Spence n’a pas encore jugé à 
propos de relever le défi, non plus 
que la Sentinel. Pourquoi? Doutent- 
ils de la véracité de leur assertion?

Le nouveau pain
mont-

Chez les aviateurs
suite

roner ont blâmé 
litaires. Des dépêches

BLOC-NOTES
Un mensonge du “Times”

La plus influente des feuilles, de 
Northcliffe, le Times, vient d’etre 
mise en mauvaise posture à propos 
d’une fausse information qu’elle a 
publiée il y a quelque temps. l e 
24 d’avril dernier, le Times publiait 
une lettre où son correspondant fai­
sait dire au cardinal Gasparn : 
"Bien que Ton se réjouisse légitime­
ment de la reprise de Jérusalem aux 
infidèles, il faut regretter neam 
moins que celte capture ait e.e 
T acte d’une puissance qui ne pra­
tique pas la vraie foi.” (Qu sait 
que l’Angleterre réclame la gloire 
d’avoir repris Jérusalem aux infi 
dèles.) Le 4 mai suivant, le Times 
a dû annoncer qu’il avait reçu du 
cardinal Bourne un télégramme de 
Rome où le cardinal Gasparn niai! 
avoir jamais dit ces paroles, ajoiv 
tant: “Je proteste solennellement 
contre les déclarations qu'on m at­
tribue.” Dans une lettre au Tablet, 
le même dignitaire ecclésiastique 
écrit: “Je n’ai jamais prononcé les 
paroles qu’on me prête, je n’ai ja­
mais rien dit de pareil et je defie 
l'auteur de la lettre au Times de 
produire même Tombre d’une preu­
ve de sa calomnie”. Le correspon­
dant du Times est resté muet et ce 
journal aussi. Yoilà qui n’ayance- 
ra guère1 l^s affaires du Ao Popcry 
en Angleterre!

Une opinion

A maintes reprises, à la 
d’accidemts survenus au camp n a- 
viation de Toronto, les jurys du co­

les autorités uu- 
indiquent

qu’il v a quelques heures au plus, 
un jury de Toronto, charge de se 
prononcer sur les- circonstances 
avant entouré la mort d’un nommé 
Chapman à ce même camp d avia­
tion, est-revenu à la charge. Laiap- 
man, en allant chercher pour 1 a- 
mener dîner un télégraphiste du 
camp, s’assit sur une boite et alluma 
un cigare. Il sauta, la boite ayant 
pris feu et contenant quarante U 
vres d’explosif. “Les autorités mi 
litaires du camp font preuve de 
grande négligence en emmagasn._...i 
de la poudre sur le 'errain et en y 
laissant fumer le public et les sol­
dats aux endroits où se trouvent les 
explosifs”, conclut le verdict. Il 
reste à voir si Ton ne prend pas 
plus de précautions que cela quant 
à l’entretien des appareils qui ser­
vent aux apprenti s-pilotes. Dn sait 
C]ii6s Ips accidents survenant a 
ceux-ci sont assez fréquents.

L’américanisation

i Un groupe de boulanger 
réalais déclare que, s’il lui faut sa 
conformer aux nouvelles exigences 
du commissaire des vivres, il de­
vra accroître le prix du pain des le 
premier ou le quinze juillet, au plus 
tard; un autre groupe reste dans 
l’incertitude et ne veut pas dire a 
quelle décision il en viendra. D'aï;1- 
tre part, le bureau du coût de la 
vie, à Ottawa, annonçait hier 
que la nouvelle réglementation re­
lative à la fabrication du pain est 
telle qu’elle ne fournit aucun pré­
texte aux boulangers de nous fai­
re payer plus cher leur marchan* 
dise.Où est la vérité? il reste à crain­
dre qu’en fin de compte le consom­
mateur perde à ce jeu-là. Ce ne se­
ra pas la première fois non plus 
que la dernière. On lui dit tou­
jours toutes les raisons et certains 
prétextes qu’on a de lui deman­
der davantage du pain, mais quand 
a-t-il pu faire valoir celles qu’il au­
rait— et elles sont excellentes,— 
pour refuser de payer le prix 
qu’on en exige de lui?

UNE HAUTE,
APPRECIATION

municipale.
en

mPormi" ceux qui partent ! Sian'XSniTa"
sont ouez obscurs, a autres ont joi.c j 4„rvnerrne,
îonatonins un rôle de premier Plan-1 .Uidait na

„ . .. __ .tutelle au’il a assumée la disposi-
?U oÛrr“ a Ppoütiquè *ion d’un bon nombre de fromages 

vu vwti, “P J?ur 13. P ,. uT,* | sncculents, très présentables a des provinclale rcafiraii ^ 'I;tmis politiques. (Croit-on que !e
ment sur celle de I noiei ne '11 . I nommerait une com-

ive à Sainte- 
même si. on 

budget se soldait par un déficit de 
quelques centaines de dollars?)ÜSjb'ÏÊ! ’ iÆ prot(,,o„vt n». coati.

rité de la commission administra­
tive se composera de candidats re­
devables de leur choix uniquement 

a politique, tant qu’on ne fera pas

longtemps ,____ ®
M. Chaussée est 1 un des plus coi; . 
nus A cause de scs relations fre-1

connais- 
pour en- 
mns 
bon sens

prochô sa faiblesse 
gne, et sans que, à nol 
mot ce, il ait rien tente 
rayer ce mal, le construction» hor 
rihlcs, bâtie» m dépit du 
et de la sécurité publique, sc sont 
multipliée» à Montréal. I mar 
qualt assurément d’initiative, 
plus, tl vint un Jour soumettre in­
considérément 
chef Trembky

V conflit entre

comparaître les congédiés devant 
une commission dont les decisions 
offriront toutes les garanties d im- 

- • ‘ - - Or. M. Mer
homme

designer
un jour sc meure m- Y t T n,- M sit sur le chemin du partialité et de justice. . ' ■ ■ _ ,1 On se rappelle le cier est peut être le dernier hon 
?» deux «Uiwsfaur* del que Ten devrait charger de twsii

LE CRIME DU MAIRE
A en croire le Star, M. le maire se 

serait rendu coupable d’un crime 
impardonnable.

il aurait refusé, sous prétexte de 
fatigue, d’apposer sa signature aux 
debentures de la ville se chiffrant à 
six millions de dollars. C’est un tra­
vail assommant et de plusieurs 
jours, assez incompatible avec les 
fonctions nouvelles du premier ma­
gistrat de la ville qu'on lui a tra­
cées comme toutes hotiorifiques. Et 
puisque la charte a reconnu au pré­
sident de la commission le droit de 
signer les débentures, qu’il est ri­
chement payé pour le faire, c’est 
bien le moins qu’il se charge de ce 
travail. Une autre fois, on aura le 
soin de rédiger autrement les cir­
culaires. Pour le moment,le maire se 
paiera le malin plaisir de se laisser 
supplier par le “ petit notaire ", 
nommé pourtant pour le dominer.

Cela prouve, une fois de plus, 
comme M. Gouin a tort de précipi­
ter les fin* de sessions. Les nou­
veaux règlements organiques de la 
ville de Montréal eussent pu être 
polis, mis à point, si on ne s’était 
tant hâté ; en enlevant au maire Ye 
pouvoir de signer des debentures, 
au lieu de lui laisser cette fasti­
dieuse charge, pendant qu’on la 
donnait aussi au président de la 
cnminission, on aurait cvüé à celui- 
ci use huniiliaUon et à la vice

La dernière livraison du Parler 
français nous apporté une lettre 
que nos lecteurs nous sauront gré 
de reproduire et qui réjouira pro­
fondément tous les admirateurs de 
l’éminent théologien et du grand 
patriote qu’est Mgr L.-A. Paquet.

Mgr Paquet -oyant fait hommage 
au Souverain Pontife de son livre 
Etudes et Appréciations ; Fragments 
apologétiques. Sa Sainteté a fait 
écrire à l’auteur la lettre suivante 

Dal Vâticano, 21 avril 1918. 
Monseigneur L.-A Paqvel,

Doyen de la Faculté de Théologie 
de l’Université Laval, Québec. 

Monseigneur,
Le Souverain Pontife a ru pour 

très agréable Vhommdge dn vein me 
que vous avez pnblii récemment, 
sous le tilrc : Etudes et Apprécia­
tions. Fragments apologétiques.

Vous vous êtes proposé dans c*t 
ouvrage de démontrer que 1rs prin­
cipes de l'Ange de l’Ecole peuvent 
servir, même et surtout de nos 
jours, les meilleurs intérêts de VA- 
pnlogétique. chrétienne ; et vous 
avez eu en vue principalement 
d’être utile à la jeunesse studieuse 
de votre pays.

Préparé à celle louable entreprise 
par un enseignement aussi remar­
qué que fécond, ayant donné la me­
sure de vos talents et de votre scien­
ce aussi sûre qu’êtcndne dans vos 
" Commentaires de la Somme de 
St-Thnmas ”, gui vous ont mérité 
de la part du Souverain Pontife Pie 
X. de sair'c mémoire, les éloges les 
plus significatifs, vous ne pouviez 
qus réussir pleinement, cette fo‘,%

Le Catholic Register de Toronto 
écrit; “Si nous pouvions n’avoir ici 
qu’une langue et qu’une religion 
fondée sur des convictions panai 
tement honnêtes, ce serait bien, cer­
tes. Mais un tel état de choses exi 
gérait des conditions qui ne peu­
vent se trouver qu'au ciel, où ni la 
Sentinel des orangistes ni le Star 
de Toronto n’ont d’intérêt vital. 
Tenter dans les circonstances de 
vouloir amener ici un pareil ct.it 
d'e choses, — Tunité de langue et 
de religion, — aboutirait à créer 
chez nous une excellente imitation 
de Tenfer ou de la germanisation 

-contre laquelle les alliés déclarent 
lutter, mais dont quelques uns de 
leurs partisans les plus turbulents, 
ici. travaillent de leur mieux à 
nous imposer une réplique". Voila 
pour la Sentinel et son groupe. Le 
Star de Toronto, a souvent démon­
tré surtout au cours de l’affaire ,1e 
Guelph, qu’il ne faut pas l'inclure 
dans la catégorie de journaux me- 
pfisahiee où se rangent la Sentinel 
et le Slews, encore qu’au temps de 
la campagne unioniste de décem­
bre 1017 W nous ait donné de fré­
quents coups de griffes.

iLe Scientific American, dans une 
de ses récentes livraisons, demande 
à ceux qui veulent aller trop vite 
dans leurs méthodes assimilatrices 
des émigrés, de réfléchir à la situa­
tion qu’ils font à ceux-ci. “Nous 
sommes portés à être déraisonna­
bles dans notre attitude à Tendron 
des Américains d’origine étrangè­
re”, écrit-il. “Nous essayons parfois 
d’anglifier à coups de^ bâtons nos 
concitoyens venus de TEurope con­
tinentale. Lorsque nous en agissons 
ainsi, nous ne faisons que repren­
dre sur une moindre échelle les 
méthodes de répression et d’mtole- 
rance que ces gens ont voulu luir, 
en venant ici, et qui, soit^ qu elles 
aient été pratiquées par Trançois-, 
Joseph ou par les czars, n'ont pas 
eu d’autre effet notable que celui 
d’exaspérer, dans chacun de ces 
groupes, les sentiments nationaux. 
Que nous tentions d’ostraeiser ces 
citoyens d’origine étrangère ou que 
nous voulions les séparer par la 
force de tout souvenir de la terre 
d’où ils viennent, nous en arrivons 
au même point. Nous ne faisons 
dès lors qu’assurer chez nous la 
perpétuité d’un groupement d'e­
trangers, aux idées, aux moeurs, 
aux sympathies orientées ailleurs 
que vers les nôtres. .. .Nous n’arri­
verons à une solution satisfaisante 
de ce problème ardu qu’en agissant 
de telle sorte que l'américanisation 
semble désirable à ces gens et en 
leur aidant à y arriver. Ni la vio­
lence ni les interdictions, quelles 
qu’elles soient, ne les américanise­
ront. Il faut au contraire qu’ils en 
viennent à désirer être des Ameri-

Le Grand-Tronc
Il n’y a pas eu jusqu’ici d’accord 

entre ïe gouvernement canadien et 
les actionnaires anglais du Grand- 
Tronc, malgré les conversations que 
MM. Meighen et Calder ont eu avec 
ceux-ci, câble Londres. Tl n’y a rien 
d’étonnard. Les capitalistes anglais 
intéressés dans le Grond-Tronc vou­
draient se débarrasser du Grand- 
Tronc-Pacifiqne et garder le Grand- 
Tronc avec son réseau payant. Le 
gouvernement canadien, pour sa 
part, s’il prend à son compte Tex- 
ploitation du Grand-Tronc-Pacifi- 
(pie voudrait y annexer celle du ré­
seau ancien du Grand-Tronc, dont 
les recettes feraient bien son affai-* 
re. Les tractations n’ont pas encore 
pu se faire sur un commun terrain 
d’accord. Elles auront quelque em­
barras à le trouver, puisque les in­
térêts des deux groupes sont nette­
ment opposés. Ce qui se passe dans 
cette affaire indique bien quelle 
embardée le Canada a courue lors­
qu’il s’est lancé dans l'entreprise du 
Tarnscontinental National et du 
Grand-Tronc-Pacifique. Nous paie­
rons assez cher les conséquences de 
tout cela pour que nous puissions 
le regretter à loisir.

Un candidat

Les imbéciles
Il n’y a pas d’imbéciles que chez 

nous. Cet extrait de la Croix de Pa­
ris, numéro du 7 juin, montre bien 
ce que Ton se croit capable de leur 
faire avaler. C’est intitulé Rumeurs 
infâmes : “Elles sont revenues ces 
jours-ci à Paris, comme, aux plus 
mauvais jours du passé. On recher­
che la trace de leur origine, qui ap- 
paraît extrêmement suspecte. En 
tous cas, elles sont absolument faus­
ses. On n'y allait pas de main morte, 
cette fois-ci : on annonçait que des 
curés de Paris étaient en prison ou 
même fusillés, et parce que, par 
exemple, on est en train de faire 
des réparations au clocher du Pe­
tit-Montrouge, on annonçait sms 
hésitation que l’excellent curé y 
installait un poste de télégraphie 
sans fil pour le compte de T Alle­
magne. Et nous sommes, dit-on, le 
peuple le plus spirituel du mondel"

6. P.

$#$$$$ $$$ $$$$$$

^INDISPENSABLE

ML J.-E. Armstrong, députe unio- 
rAst* de Lambton-est. (Ontario), 
fait de ce temps-ci publier sa pho­
tographie dan» les gazettes de T o- 
ronto. avec cette légende: “On par­
ie couffanrment de lui à Ottawa 
comme devant être le futur secré­
taire parlementaire du ministère 
des po*te». fonction qu’il faudra 
créer, advenant la nomination de 
l’hocorsble M. Blondin au sénat. ’ 
Ou non» nous trompons ou M. Arm­
strong fait beaucoup de bruit et de 
pubiicUé i>our rien. Le depute do 
Lambton est un homme d'extérieur 
rems equable, un Apollon, si Ton 
veut uacr du cliché mythologique ; 
mais U rappelle assez souvent, 
quand Tl parle, la réflexion du re­
nard de L* Fontaine devant le bus-1 

te cr*ox. Or, pour Theure, ce n'est l 
pas de buste* eveuv que M. Borden 
a besoin 4» «’entourer. Il songerai! 
plutôt A débarrasser, si Ton 
ajoute fol aux rumeurs de démis­
sion de MM. Reid et Crothers dont 1 
le départ n’affaiblirait pas du tout 
le vtÀtumtbre.

Un autre coupon double
Le DEVOIR, afin de pouvoir avoir le 

temps de répondre aux nombreuses deman­
des venues par la poste, ne publie pas au­
jourd’hui de coupon pour le carne| INDIS­
PENSABLE.

En revanche un coupon-double avec lequel 
on pourra obtenir deux carnets, paraîtra 
dans notre numéro de lundi. Un coupon 
valable pour toute la semaine prochaine pa­
raît dans le NATIONALISTE de ce soir.



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 29 JUIN 1918 VOL. IX. — Noi 152

LETTRES AU 
"DEVOIR”

------— CSSGS&XSV'
Nous n* publions Que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, aTee 
adresse authentiijn*.

Les correspondant*! anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et & nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

CHRONIQUE AGRICOLE

ARBRES ET ARBUSTES 
D’ORNEMENT

POUR NOTRE-DAME jQ* acheter lundi

II

PATRIOTISME
AGISSANT

Vaudreuil, le 25 juin 1918.
M. le Rédacteur,

Enrewnaut de la St-Jean-Baptis- 
le, il est assez pénible de voir les 
abords de notre grande ville enva­
his par la néglioeiicc et / anglicisa­
tion, ces deux maladies de notre 
race dont un patriotisme agissant 
devrait et pourrait si facilement 
nous guérir. Le patriotisme!... on 
Ta toujours à la bouche, pourquoi 
chacun de nous ne le fait-il pas tant 
couler dans ses actes, dans sa vie, 
dans sa besogne journalière? Lu 
foi qui n’agit pas, est-ce une foi j 
sincère?

La négligence est partout: nos 
lignes de chemins de fer traversent 
d’admirables campagnes, des ter-J 
res riches, habitées par les meilleu­
res gens du monde. Pourquoi faut-j 
il que tant de maisons mal peintu­
rées, de granges tombant en ruines [ 
ou grises de pluie, tant de clôtures j 
mal étriquées, tant de traineries au­
tour du jardin et des bâtiments, dé­
notent une insouciance et une mal­
propreté, qui ne sont pas toujours 
réelles? Nous nous calomnions nous- 
mêmes, bien plus encore «pie l'O­
range Sentinel, en nous faisant une 
réputation de traînemt et d’arriérés 
auprès des millions d’étrangers qui 
nous visitent.. ..

L’anglicisation est aussi plus ap­
parente que réelle. Lisez donc toutes 
les affiches qui s'étalent sur les 
granges et dans les champs, de 
Montréal à Vaudreuil, et aussi du 
côté de Québec?... Même les com­
pagnies à capitaux français dai­
gnent s’annoncer exclusivement en 
anglais, les trois quarts du temps. 
Comment voulez-vous que les visi

TAILLE DBS ARBUSTES
Certaines gens se figurent avoir 

bien taillé les arbustes d’un massif 
quand iis ont réussi à lux donner 
l’apparence d’une haie, en coupant 
les extrémités en forme de “tête de 
Saule”, toutes horizontales et de 
même hauteur, .sans se demander a 
quelle catégorie d’arbustes ils onl
affaire. , ...La taille doit varier avec les dif- 
férents groupes d’arbustes sui­
vants :

,1—Arbustes à feuillage caduc.
! o à feuillage ornemental;
2o à écorce colorée;
,'lo à fleurs printaimières;
4o à fleurs estivales.
H—Arbustes à feuillage persis-

A—Arbustes 
ARBUSTES

à feuillage caduc.
ORN’E-A FEU ILE AGI 

MENTAL
Les arbustes à feuillage lacinié, 

coloré, panaché, etc., sont taillés au j 
sécateur pendant le repos de la vé- ’ 
gétation. On supprime totalement, 
tes chicots et les vieilles branches, ; 
on conserve les bons rameaux que j 
l’on rabat sur quatre ou cinq yeux, 
de façon à provoquer le développe­
ment de vigoureux bourgeons qui 
émettront ainsi de belles et grandes 
feuiles. Si des arbustes à feuillage 
coloré sont disposés seuls, en un 
massif de faibles dimensions, on 
rabat la moitié des rameaux les 
plus vigoureux sur cinq ou six yeux 
et ies plus faibles sur deux ou trois. 
Les premiers donneront une belle 
végétation et les derniers resteront 
stationnaires ou à peu près.

Par une deuxième taille, faite en 
vert, au mois de juillet, on suppri­
me la plupart des rameaux que la 
taille a laissés longs et des lors les 
yeux des autres rameaux restés la­
tents se développeront.

Les arbustes à bois coloré se tail- 
'' | lent de la même façon, pendant le

tenrs ne nous ignorent pas? Evi­
demment, tout est anglais, même 
dans Québec, et les compagnies de 
Nev.-vork. de Toronto, de Londres 
et de Paris seraient bien folle de 
gaspiller des sous à faire de la 
réclame en français!.... Voilà à 
quoi l’on arrive... Que les 
leurs exigent donc les deux

repos de la végétation.
ARBUSTES A FLEURS

Les arbustes qui fleurissent au 
printemps émettent leurs fleurs sur 
le bois de l’année précédente. 11 ne 
faut donc pas les tailler en hiver, 

cultiva-1 pendant le repos de la végétation, 
langues niais se contenter de faire alors

sur les affiches de leurs granges ; ; quelques suppressions qui assurent 
que les compagnies canadiennes- la bonne formation de la touffe. La 
françaises se mettent donc à an-1 plupart de ces arbustes, comme les 
noncer elles aussi, quand même ce! Spirées Van Houtte et les Lilas, 
ne serait que pour prouver notre peuvent avantageusement être tail- 
existence! Disons, crions, affi- lés assez court, après la floraison. 
chons partout que nous vivons et ! On enlève tous les chicots et on 
l’on nous respectera; que ce soit I taille les rameaux conservés sur
une
liste.

résolution de St-.Iean-Bap- 

J. BRUYERE.

LA GUERRE
ECONOMIQUE

En route, le 21 juin 1918.
M. O. Héroux,

Dédacteur au ‘Tlevoir”,
Cher monsieur.

Je trouve dans un journal anglais 
les paroles suivantes qu’on attribue 
à Lord Robert Cecil:

“Je veux qu’il soit bien compris 
que, en autant que je suis concerné, 
je ne suis pas un partisan et je ne 
crois pas qu’aucun membre du gou­
vernement le soit, de ce qu’on ap­
pelle la guerre-économique d’après 
guerre.”

Lord Robert Cecil aurait parlé 
ainsi au cours d’un débat sur les 
buts de guerre des Alliés dans la 
chambre des Communes d’Angle-

Est-ce que le Devoir” ne disait 
pas dès les premiers mois des hos­
tilités qu’il ne fallait pas compter 
sur les rancoeurs d’après guerre 
dans le domaine commercial? Peut- 
être fut-il pour cela soupçonné de 
déloyauté. En tout cas, je sais que 
bien des gens qui osaient émettre 
la même opinion étaient plutôt mal 
vus, considérés par les uns com­
me des grincheux, par les autres 
qualifiés de rêveurs et de gens dé­
pourvus de sens pratique.

Les événements sont donc en 
train de forcer les hommes à térnoi- posés d’arbres

trois ou quatre yeux, parfois plus, 
qui se développent normalement et 
donnent des fleurs le printemps 
suivant.

Les arbutes fleurissant en été, de 
de la mi-juin à octobre, comme les 
Hydrangées, sont au contraire tail­
lés pendant le repos de la végéta­
tion, sans par là empêcher leur flo 
raison.

Pour les arbustes à fruits décora­
tifs, on peut se baser sur ce (pii 
vient d’être dit, mais il ne faut pas 
couper les fruits qui constituent 
leur ornement pendant une partir 
de l’hiver. La pratique la plus ra­
tionnelle serait de tailler en hiver 
une partie des rameaux, en gardant 
les autres intacts. Ces derniers se­
ront taillés l’hiver suivant. En opé­
rant ainsi, on empêche la touffe de 
se dénuder.

loides var. Carolinensis, Peuplier de 
la Caroline, Carolina 'Poplar; Popu­
los nigra, var. Italica. Peuplier de 

Lombardie, Lombardi) Poplar; Quer 
i eus rubra. Chêne rouge, Red Ouk ; 
Tilia americana, Tilleul (bois 
blanc), Bass wood, oinde; Ulimis 
americana, Orme d’Amérique, Ame­
rican Elm; Acer platanoides, Era­
ble de Norvège, Norway Maple:

l!o. Arbres d'ornement à feuilles 
persistantes. Picea alba, Epinette 
blanche, White Spruce; Picea ex- 

i eelsa, Epinette de Norvège, Norway 
! Spruce; Picea pungens, Epinette 
; du Colorado, Colorado Spruce; Pi­
cea pungens var. Kosteriana, Epi­
nette bleue de Hosier, Roster’s blue 
Spruce; Linus larico var. austriaca, 
Pin d’Autriche, Austrian Pine; Pi- 

! nus strobus, Pin blanc. White Pine; 
Bin us sylvestris, Pin sylvestre, 
Seotli Pine; Thuya occidentals, 
Thuya commun (Cèdre), American 
Arborvit; Abies balsamea, Sapin 
baumier. Balsam Fir; Tsuga can- 
densis, (Pruche), Hemlock.

B. ARBUSTES FLORIFERES
lo.—Arbustes fleurissant en mai 

au iiltis tard.— Daphne mezereum, 
Daphné mézéréon. Bois gentil Meze­
reum, Tige de 2-3 pieds de hauteur. 
Fleurs rosées, odorantes.— Baies 
rouges. La floraison a lieu avant 
l’apparition des feuilles.

Pyrus Cydonia japonica Cognas­
sier du Japon, Japan Quince 3-4 de 
pieds de hauteur, à tiges tortueuses, 
épineuses. Fleurs, rouge foncé — 
fruit, sans valeur. Arbuste rustique.

Forsythia intermedia. Forsythiej 
intermédiaire, Golden Bell. Belle! 
variété pendante, branches fines —i 
feuillage noir, vert luisant qui tour­
ne au pourpre à l’automne — tige ! 
de 0 pieds de hauteur. Meurs bâti- ! 
ves qui durent environ trois semai- 
nés.

Spiraea arguta. Buisson gracieux ! 
avec innombrables fleurs blanches I 
comme la neige—le feuillage prend 1 
de belles teintes à l’automne.

Syringa vulgaris. Lilas commun. 
Common Lilac. Arbrisseaux bien 
connus. Voici les meilleurs variétés 
cultivées aujourd’hui; Abél Carriè­
re, fleurs doubles, bleu pâle. \1- 
phon.se Lavallée, fleurs doubles, 
bleu.

Delle de Nancy, double-rose, avec 
centre blanc ; Chas. Joly, pourpre 
foncé : Charles X, pourpre-rougeâ­
tre ; I ran Bertha Darnman, simple 
blanc de lait ; insignis rubra, sim- j 
pie, thyrses plus grands que Char-! 
les X, fleurs légèrement plus fon- j 
cées ; Jeanne d’Arc, blanc ; Léon j 
Simon, rose violacé bleuâtre : Ma- j 
dame Abel Chàtenay. double, fleurs ! 
blanc de lait à doubles corolles em- ! 
bottées; Mme Casimir Perrier, dou-j 
ble, blanc cy-ème, fleurs imbriquées, 
le plus florifère des Lilas blancs ; 
Mine Lemoine, double, blanc ivoire, 
boutons crème : Marie Legraye, 
même coloris que précédente varié­
té. mais à flëurç simples ; Michel 
’Juchner, double, fleurs bleu porce­
laine ,1e plus beau dans cette tein­
te ; Monsieur Lepage, simple, lilas 
bleuté, revers blanchâtre ; Othello, 
rouge pourpre : Président Grévg, 
belle (finie bleuâtre; Président 
Lnab:t, double, rouge bien fonc'' ; 
Renoncule, double, mauve azuré ; 
Souvenir de Louis Spath, simple, 
pourpre violacé, h'è:. florifère: Vol­
can, simple grands thyrses de gre­
nat foncé, un des plus rouges.

2o Arbustes fleurissant en juin- 
juillet.

Cytisus Laburnum, Cytise, Gol­
den Gain. Joli arbuste portant de

DIFFERENTES MANIERES DE
DISPOSER LES ARBRES ET 

LES ARBUSTES
La beauté d’un jardin paysage 

ne réside pas seulement dans l’har­
monie du dessin : elle tient en 
grande partie à une heureuse com­
binaison de Implantation des arbres 
et des arbustes. 11 ne faut rien lais­
ser au hasard.

On peut disposer les arbres et les 
arbustes de trois façons différen­
tes : en massifs pleins, en groupes j 

es massifs compacts .sont

en
de

longues ramilles s’épanouissant 
fleurs jaunes. Tiges de 10 pieds 
hauteur. Floraison en juin.

Caragana frutescens, Caragana, 
Siberian Lea. Tiges de 8-10 pieds 
de hauteur. Fleurs en forme de 
pois, jaune doré — feuilles très jo­
lies, composées exige un endroit 
ensoleillé. Floraison en mai-juin.

imnieera tartarica. Chèvrefeuille 
de Tartaric, Tartarian Honeysuckle. 
Tiges de 10 pieds de hauteur — 
fleurs Manches ou ro.ses. Floraison 
en mai-juin.

Lonicera spin osa, Chèvrefeuille 
de Sibérie, Siberian Honeysuckle.ou isolés.-----  _ .

utiles toutes les fois qu'il s'agit de Buisson nain, branches grêles et 
masquer tui objet ou d’obstruer | pendantes petites fleursjRracieu- 
une échappé»* de vue. Ils sont corn

hautes figes, quel-
gner — sans doute involontaire­
ment,— du sens pratique qui n’est 
après tout, pas si différent du bon 
sens, de l’école du “Devoir.”

LECTEUR.

LE DROnjPAROISSIAL
La seconde partie du Droit Pa­

roissial de M. Pouliot est divisée en 
trois titres. Le titre I traite des per­
sonnes, c’est-à-dire de Y évêque et 
du décret épiscopal, des droits et 
des devoirs des curés, au triple 
point de vue des préceptes du Co­
dex juris canouiei, de la loi civile et 
de la jurisprudence, les marguil- 
liers et. des assemblées de fabrique. 
des paroissiens et des assemblées de

quefois de Conifères et d’arbustes 
de même catégorie ou mélanges. 1 u 
massif peut contenir une ou plu­
sieurs espèces de plantes à tiges 
élevées. Il est plus naturel de grou­
per ensemble les arbustes de même
espèc........."A on veut obtenir un
massi A. Si l’on me deman­
de qu. a proportion d’arbus­
tes à feuillage persistant qui con­
vient dans un jardin, je dirai qu’elle 
doit être d’un tiers au plus. Pré

ses, roses, très odorantes. Tiges de 
deux pieds de hauteur. Bordures et 
rocaiHes.

Philadelphus eoronarius. Serin­
ga. Garland Mock Orange. Arbris­
seau à pousse vigoureuse de 10-12 
pieds de hauteur, qui réussit bien 

j dans les endroits mi-ombragés, 
j Fleurs odorantes comme l’oranger, 
j de couleur blanc cire. Floraison en 

juillet.
Rosa rugosa. Rosier du Japon, ] 

j Romana ou Rugosa Rose. Rosier] 
vigoureux et rustique — buisson |

Nous commençons aujourd’hui la 
publication de la liste des souscrip­
tions au fonds de secours de l’hôpi­
tal Notre-Dame. Nous donnerons la 
suite au cours de la semaine pro­
chaine :
Sir Rodolphe Forget . . . .8100,000 
Les Administrateurs de l’hô­

pital ..................................
Lord Shaughnessy..............
L’hon. J. M. Wilson.............
Gaspard Deserres................
!.. H. Timmins.....................
Ernest IL Décary................
A la mémoire de feu l’hono­

rable Alphonse acine, par 
Alphonse Racine; Limitée.

N. A. Timmins.....................
L. M. Lymburner...............
Imperial Tobacco Co. Ltd.
La Rauque d’Hochelaga . . .
La Banque (l'Epargne de la 

Cité et du District de
Montréal........................... 2,000

La Banque Provinciale du
Canada ..............................

La Banque de Montréal . . 
L’honorable J. L. Perron . .
Perron, Taschereau, Rinfret,

Vallée ei Genest..............
J. O. Gravel.........................
Mgr l’Archevêque de Mont­

réal ....................................
The Merchants Bank of Ca­

nada .................................. 1,000
Molsons Bank......................
Crédit Foncier Franco-Ca­

nadien ...............................
Merchants Employers Gua­

rantee & Accident Co. . .
Madame Geo. H. Mathews .
L. J. S. Morin, C.R...............
Joseph Rhéaume.................
L’honorable R. Dandurand .
St. Lawrence Flour Mills

Co. Limited......................
Iludon, Hébert et Cie. Liée.
Ogilvie Flour Mills Co. Ltd.
L. Chaput, Fils Cie. Ltée . . 
Hodgson, Sumner & Co. Ltd. 
Dufresne & Locke, Ltée . .
L. O. Grothé, Ltee..............
Lake of the Woods Milling

Co. Ltd................................
La Compagnie de Papier Rol­

land ...................................
L. G. Beaubien & Cie • • ■ 
Montreal Tramways Co. . . 
Canadian Vickers Co. Ltd. . 
Kingsbury Footwear Co. Ltd 
Royal Rank of Canada . . . 
Toussaint Préfontaine . . . 
Versailles, Vidrieaire & Bou­

lais .....................................
Canadian Steamship Lines

Ltd.......................................
Le Séminaire de St-Sulpice
La “Presse”..........................
G. A. Barnard.......................
G. N. Ducharme..................
P. P. Martin & Cie Lté . . .
L. A. Gosselin . .................
E. FI. Lemay........................
Emile Ostiguy, M. D.............
Dupuis Frères, Ltée..............
L’hon. sir H. Laporte et La­

porte et Martin................
Sir Mortimer B. Davies . .
Henry Birks & Sons Ltd. .
Charles Chaput...................
Anonymous..........................
Iludon & Orsali, Ltée . . .
Sir Lomer Gouin . . . . . .
Laporte, Martin, Ltée ....
Quintal & Lynch, Liée . . .
La Prévoyance, compagnie 

d’assurances . . , . . . .
Le Crédit Canadien, Inc. . .
W. R. Brock & Co. Ltd. . .
Tétrault Shoe Manufacturing

Co. Ltd............................ ...
La Duchesse Shoe Co. Reg’d 
Dominion Textile Co.,Ltd. .
C. G. DeTonnancour . . .
Clément Robillard, M.P.P. . 
L’Alliance Nationale ....
Rougier & Frères Cie Inc.
La Société d’Administration

• Générale............................
L’honorable Frédéric L. Béi- 

que
The Sincennes McNaughton
F. Tremblay & Cie..............
The Tourville Lumber Mill

Co........................................
La Banque Nationale ....
Les Oblats de St-Pierre . . .
Caron F’rères.......................
Dominion Oil Cloth . . , .
Donat Raymond..................
St-Cyr, Gonthier et Frigon .
Lamontagne, Ltée.................
Montreal Dairy Co. Ltd. . .
Montreal Light Heat & Power

Co........................................ 500
Assurance Mont-Royal . . . 500
Strathcona Fire Ins. Co. . . 500
Librairie Beauchemin Ltée. . 500
Hon Sir Horace Archambault 500
G. X. Mo nee I...................... 500

10,000
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5,000
5.000
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5.000

5,000 
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paroisse. Le titre II traite des cho- plein 
ses, c’est-à-dire de la paroisse de- ! soin 
puis son érection canonique, des pes. qui de loin, forment néanmoins 
bancs, de la dime, etc. Le titre III1 des massifs .ont plus d’élégance, et 
contient un chapitre sur le bon or-| leurs silhouettes y sont mieux

des habitations ,on peut en placer épineux de 4-5 pieds de hauteur 
davantage, surtout pour masquer feuillage luisant très ornemental, 
une fondation en béton. j Floraison de mai à septembre.

T.a mode de plantations par Spiraea Van Houttei. Spirée Van 
groupes offre un cachet particulier. Houtte, Van Houtte’s Spiraea. Est 
en ce que les arbres et les arbustes peut-être l’arbuste le plus préféré 
sont plus dégagés les uns des autres, j 
ce qui produit un effet plus agréa-1 
ble et plus naturel que le massif |

, Lorsque la vue n’a pas be- 
d’être interceptée, ces gron-

rfre dans les églises et un autre cha­
pitre, basé sur les préceptes de 
droit civil et de droit canonique, au 
sujet des cimetières et de la sépul­
ture, avec mention de la jurispru­
dence qui s’y applique.

Les éditeurs espèrent pouvoir li­
vrer ce volume aux souscripteurs 
dans le courant du mois d’août 
prochain.

(Communiqué)

ASSURANCE
Nous nous occupons de tous les 

genres d’assurance», aux taux les plus 
bas possibles, et nous garantissons 
un aerrice effectif et prompt. Si vous 
avez quoi que ce soit à faire assu­
rer. nous serons enchantés de vous 
soumettre les taux. Téléphonez-nous.

Marcil Trust Co.
136 rne St-Jacques. Montréal. 

Administrateurs. Exécuteurs - testa­
mentaires, Fidéicommissaires. 34 ans 
aana causer de perte à un client.

au-
cusées que dans les vrais massifs.

Les plantations isolées sont ad­
mises, quand on veut faire admirer 
de beaux spécimens, remarquables 
par leur forme et par leurs fleurs. 

| Je ne connais rien de plus beau 
| qu’une seule touffe de Spirée van 
! Houtte ou de Boule de Neige sur un 
] tapis de gazon vert. Ces arbustes 
sont plarées en vedette, sur 

I bords de la pelouse, (jamais au 
centre) ou en avant d'un massif 
d’arbustes dont ils forment comme 

j l’avant plan. Sur une pelouse ie 
i n’admettrais pas d’abus d’arbustes 
[pleureurs, etc., ils n’y seraient guè- 
i re à leur place. Visons à la simpli­
cité qui est ici, comme en toute 
chose un élément de la beauté.
LISTE GENERALE D’ARBRES ET 

D’ARBUSTES D’ORNEMENT
lo.— Arbres d’ornement à feuil­

les caduques,— Acer saccharinum, 
Erable à sucre. Sugar Maple: Acer 
saccharium vardasycarptmi, Plaine, 
Erable argenté, Silver Maple; Fraxi- 
nus americana, Frêne blanc. White 
Ash; Fraxinus pennsylvanica, Frê- 
me vert, Green Ash; Populus dél­

ai! monde — très rustique, et très 
florifère. I.es belles grappes de 
fleurs blanc neige font fléchir les 
rameaux et donnent un aspect char­
mant à l’ensemble. Floraison en 
mai-juin.

Viburnum tomontosum var. pli- 
catum. Boule de Neige du Japon. 
Japanese Snowball. Tiges de 8 
pieds de hauteur, feuilles foncées— 
inflorescence en boules de trois 
pouces de diamètre—est bien meil­
leur que la Boule de Neige si com­
mune, vu que cet arbuste n’est pas 
sujet aux attaques du puceron vert.

3o Arbustes fleurissant en été cl 
au commencement de l'automne.

Buddleia variabilis Veitchiana, 
Bii'ddleia, Summer Lilac. Arbuste à 
feuillage semi-persistant, blanchâ­
tre, très ornemental — fleurs en 
grappes très longues et odorantes, 
variant du gris violacé au violet 
rouge. Arbuste très gracieux, en 
fleur de juillet à octobre.

Glethra alnifolia, Chlètre à feuil­
les d’aulne. Sweet Pepper bush. 
Gracieux arbuste de 4-5 pieds de 
hauteur — fleurs très odorantes, 
blanches, portées en épillets. Réus­
sit bien dans endroits ombragés,

Colutea arborescens. Ragiienau- 
dier, Bladder Senna. Fleurs jaunes 
se transformant phis tard en gros­
ses gousses transparentes — feuil­
lage composé et gracieux — robus­
te très ornemental.

Hydrangea arborescens grandi- 
flora, Hydrangée à grandes fleurs,

Large flowering Hydrangea. Arbus­
te bien connu, tiges de (5 pieds de 
hauteur à fleurs blanches qui tour­
nent au rose en automne — recom­
mandable pour massifs dans les en­
droits ombragés.

l.espedeza bicolor, Desdemo- 
dium, Taill Desdemoditim. Tiges de 
6-7 pieds de hauteur — fleurs pour­
pres, s’épanouissant en août 
branches gracieuses, portant un 
feuillage oval avec une profusion 
de fleurs pisiformes.

Spiraea sorbifolia, Spirée à feuil­
les de frêne Mountain Ash Spiraea. 
Belle plante produisant de jolis ra­
meaux à fleurs paniculées, de 10 
pouces de largeur par 15 ponces de 
long — fleurs blanches — feuillage 
composé comme les fougères

Spiraea japonica. Spirée du Ja­
pon, Spiraea Anthony Waterer. Ar­
brisseau produisant de belles roses 
carminées qui s'épanouissent en 
grappes serrées.

fr. M. LEOPOLD, O.C.R.
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Le fini dans l’apparence 
qu’assure une belle cravate.

Portez le complet le plus élégant 
~ »i voue avez au cou une cravate 
“ordinaire" voua gâchez toute votre 
apparence — parce que lorHque voua 
causez avec un homme, celui-ci est 
naturellement porté à vous regarder 
en plein visage et ne peut faire Au­
trement que remarquer la façon dont 
vous êtes encolé.

Vous pouvez, pour un dollar ou 
plus, vous procurer chez Case des 
cravates qui ont du cachet, du genre, 
et qui conserveront longtemps leur 
forme et leur apparence de neuf.

Et chez Case on parle français.

507 lue Sainte-Catherine ouest

'XMir-tTis

Dans les cas 
1^-1 J'anémie

RIEN N’EGALE

Llsto-Fer Garnier
LE REGENERATEUR DU 

SANG PAR EXCEL­
LENCE

Aussi d’une grande va­
leur thérapeutique dans 
tous les eus de neurasthé­
nie. tuberculose et de tou­
tes les affections pulinonai-

PRIX SI.25

RETENEZ BIEN LE NOM

Brosseau
EST SYNONYME DE

Bon pain
C’est le pain où n’entrent que des ingré­

dients purs et hygiéniques, et sa fabrication 
est parfaite. Voilà pourquoi les médecins le 
recommandent.

CHEZ VOTRE EPICIER OU CHEZ

J.-A. Brosseau
Limitée

49 .4 75, RUE BOYER 
LIVRAISON PARTOUT

LE NATIONALISTE

En vente partout et aux 
PHARMACIES MODELES DE

GOYER
agent» spéciaux

180, STE-CATHERINE EST 
Montréal,

et 217, STE-CATHERINE, 
Maisonneuve.

Téléphone:
Saint-Louis

6-7-8

VACANCES
Des vacances sans kodak sont des 

perdues, parce qu’il ne reste aucun 
pour les faire revivre.

Caméras Brownie..................... 82.00
Kodaks, de................................ 88.50

A la pharmacie

vacances
souvenir

à 814.00 
à 8100.00

.J.-II. ROBERT
1185, RUE ST-DENIS. 

Catalogue sur demande.
Angle Mont-Royal.

125.30
120

106.98

STRATHCONA”
COMPAGNIE D’ASSÜRANCE-mCENDIE.

Siège Social ..... Montréal
ACTIF TOTAL......................................................... $373,643.00

Dépôt complet au Gouvernement
,__ Nous invitons les corporations religieuses et de Fabrique à
demander notre tarif spécial.

BUREAUX : 90, RUE ST-JACQUES
Tél. Main 2181-2182

................... niiiiii K......  n"i iimi ■iwih

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
SAMEDI, DIMANCHE

Le grand chef-d’oeuvre de 
Léon Tolstoï

LA MINERVE
F.n vente aujourd’hui. — Sommai­

re intéresgiant et varié. Directeur : 
Arthur Sauvé, chef de l’opposition à. 
Québec. Adresse; 92-est, rue Notre- 
Dame. Main 1586. (réel.)

•------------■----------------------- -A------------
Souse rivez immédiatement 

dans la Compagnie de Pneus Ro­
ger, Limitée, la plus importante 
de nos industries nationales, et 
vous profiterez de la hausse con­
sidérable qui ne peut manquer 
de se produire sous peu sur les 
actions de cette compagnie. Pour 
les districts de Québec et de Ri- 
mouski, s’adresser à notre re­
présentant, P. Vallières. No 65 
rue St-Pierre, Québec. Bureau- 
chef. Edifice “La Presse”, cham­
bre 2, Montréal. Main 7999.

(réel.)

Sommaire du 30 juin, en vente le ! 
samedi soir

Nous discutons ! — Réponse au I 
lieutenant Canal, des Chasseurs Al­
pins, par............... Nap. TELLIER ]

Les Pâmoisons — Lettre au sujet \ 
d’un compte-rendu du “Petit Démo- ] 
crate”, par l’abbé THELLIER DE i 

PONQREVILLE j 
Foyers de Pentilence—Les odeurs 1 

de de Lorimier — Fosse d’infection 
et précipice de la mort, par............. !

Luc VARENNES j 
Observations et réflexions — I

Chronique fantaisiste, par..............
Noël GAUDRY ! 

I.es sphères d’influence — Le nié-j 
moire Lichnowski — Un échafau- j
dage, qui s’écroule........................... : i

par Marcel LEVIS. ! 
La conservation des traditions na- ] 

Donates, . par Jean ROCHEBORT | 
Tous condamnés — La fin du pro- ; 

eès du Bonnet Rouge — Dernières !
plaidoiries__ t.e jugement, (6 eo- ;
lonnes de texte).

Le microbe du crime — Conte du i 
dimanche, par .... Jean RAMEAU 

Le Tramway1 — Caricature d'ac­
tualité, par .... Emile VEZINA 

Page des dames — Lettre de Paule 
Mance — Graphologie — Poésie — 
t.e crochet avec modèles — Recet­
tes, etc.

Page sportive — Résultats ries jou- j 
tes de balle au camp et des courses 
— Faits divers locaux et étrangers. , 

Tonies les dernières nouvelles du ; 
samedi — Dépêches de la guerre — | 
Courriers spéciaux d’Ottawa et de 
Québec.

Le NATIONALISTE est en vente, 
!a première édition à 5 heures et la 

(deuxième édition à 8 heures samedi,
> sous partout.

LA RESURRECTION ” 
Interprété par 

Pauline Frederick.

L’inimitable TOTO 
dans

“LE VENDEUR DE GUE­
NILLE”

Comédie en 2 parties 
Rire ! Rire ! Rire ! Rire !

LUNDI, MARDI, MERCREDI

L ’OISEA U BLEU
de Maurice Maeterlinck.

PROGRAMME POUR LE MOIS DE JUILLET AU
PASSE-TEMPS

“L’oiseau bleu’’’, de Maeterlinck.
“i^îi maison de verre**, avec Clara K. 

Young.
“Miss Liss”, aver Mary Pickford.
“La maison des poupées”, avec Elsie 

Ferguson.
“Prunelle”, avec Marguerite Clark. 
“Iai conquête «le Fa mou r”, avec JLina 

Cavalier!.

facile”, avec Clara K.

avec Alice

“Le chemin 
Young.

“A la merci des hommes*
Brady.

“Fedora”, avec Pauline Frederick 
“Arsène Lupin”, avec Earl William. 
“De luxe Annie’*, avec Nontià Tat- 

madge.
“Ee triomphe des faibles”, avec Alice 

Joyce.

Décès
BEAUCHAMP. — A Montréal, le 28 juin 

1918, à Fàge de 18 ans et ô mois, est dé­
cédé Joseph Edouard Beauchamp, élève 
de belles-lettres au collège St-Jean-I’Bvan- 
geliste, fils de feu Jean-Baptiste Beau- 
champ. Les funérailles auront Heu mardi, 
îe 2 juillet, l^e convoi funèbre partira de 
la demeure de sa mère. No 1180 rue St- 
André, à 7 heures 45, pour se rendrec à 
l'église St-Iean-Baptiste, où le service sera 
célébré, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

DECES A MONTREAL
CH A B BON NE AIL Ciahrielie Trépanler, 22 

ans, épouse d’Adrien Cbarbonneau, pres- 
sier, rue Panel, 012.

CONTANT, Stanislas, 18 ans, fils d'Eusta- I 
rhe Contant, journalier, rue St-Ambroise,nn.

CARDINAL, Athanaso, 71 ans, boulanger, 
avenue Hôtel de Ville, 65.

DORE, Nffzalre. 12 ans, enfant d’Ernest 
Doré, journalier, rue Poupin t. J1.'

EMOND. Jeannette, .1 mois, enfant d’Arthur 
Kmond contremaître, rue i>u«nas. i..o.

TOUSSAINT, Tharé, 00 ans, menuisier, rue 
Ontario, 2393 Est-

IL Y A DE VOTRE AVANTAGE
à vous procurer mes quotations lorsqu’il s’agit du place­
ment de vos assurances.

Sur réception de votre demande, je m’empresserai de 
vérifier si le taux d’assurance que vous payez est bien 
conforme au risque encouru. Peut-être par un change­
ment insignifiant pouvez-vous réduire de beaucoup vos 
primes ?

Pourquoi ne pas vous adresser chez-moi im­
médiatement ? Vous serez le bienvenu.

HORACE LABRECQUE 
Représentant du bureau :
M. Raphaël Ouirnet.

$
Bureau: 280 rue St-Jacques 
Téléphones: Main 988-8586 nBBECflBE

POUR LA FETE DE 
LA CONFEDERATION

Habits “Palm Beach", valeur 
de 18.00. Spécial.. 16.50

Pantalons 
en flanelle 

Blazer.
4.00''tplus

5.95
Chemises, cravates, chaussettes, chapeaux de paille_un grand

clu,ix’ ,W| "«S t st *vv-r ,
5. A. de LORIMIER 34 OUEST, RUE NOTRE-DAME.
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VU- DIMANCHE ACRES LA PENTECOTE
SOL. DE SS. PIERRE ET PAUL

Lever» du aoldl, 4 heures 16.
Coucher du soleil, 7 heures Bl.
Lever de la lune, 11 heures 13.
Coucher de la lune, 11 heures 30.
Dernier quartier do la lune, le 1er juillet, 

à 3 h. 49 m. du matin. LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

BEAU ET FRAIS

LUNDI, 1er JUILLET 1918
PRECIEUX SANG DE N.-S. Js-C.

Lever du soleil, 4 heures 16.
Coucher du soleil, 7 heures 51.
Lever de la lune, 11 heures 41.
Coucher de la lune, le soir, 0 h. 48.
Nouvelle lune, le 8 juillet» à 3 h. 28 m. du 

matin.

DES CENTRES 
D’AGITATION

CERTAINES PAROISSES DES 
COMTES DE BEAUCE ET DE 
MONTMAGNY ONT VU SE PRO 
DU IRE DES MANIFESTATIONS 
HOSTILES A L’ENREGISTRE­
MENT. — ON BRULE LA PAPE­
TERIE.

Québec, 29.—Dans plusieurs com 
tés du district de Québec, les gens 
semblent maintenant regretter de 
s’être enregistrés samedi dernier, 
car on rapporte que dans plusieurs 
paroisses ties comtés de Reauce et 
de Montmagny particulièrement, 
des bandes organisées sont allée; 
dans les bureaux du registiaire où 
elles se sont emparées de» cartes et 
en ont fait des feux de joie. On ap 
prend qu à Saint (iédéon et à Saint- 
Ludger, plusieurs personnes ont fait 
irruption dans les bureaux du re- 
gistraire et y ont tout bouleversé.

A Saint-François de Reauce, on 
a essayé de faire pliti, puisque quel­
ques-uns auraient tenté, parait-il, 
de faire sauter le bureau de poste 
en se servant de dynamite. Up 
citoyen de l’endroit trouva, par pur 
hasard, la charge de dynamite qui 
avait été placée en-idessous de l’es­
calier de" l’entrée principale du bu 
reau de poste.

A Daaquam, \ dans le comté de 
Montmagny, petite paroisse sur le 
chemin de fer du Québec Central 
à plus de cent milles de Lévis, le 
registraire Laliberté a enregistré à 
peu près 80 personnes, alors que 75 
autres sont arrivées dans le bureau 
et ont sommé M. Laliberté d’avoir 
à déguerpir avec, ses trois assis 
tants. Il fallut exécuter les ordres 
cependant que l’on ramassait tout 
ce qu’il y avait de cartes dans le 
bureau pour ensuite'les faire brûler 
au milieu du chemin. On s’attend 
à ce que des arrestations aient lieu 
dans celle paroisse.

C’est aux cris de: “A bas Borden” 
et “A bas les Unionistes menteurs et 
hypocrites” que ces scènes ont eu 
lieu.

Malgré tout, les registraires des 
comtés de Beauce et de Montmagny 
sont satisfaits de l’enregistrement 
Un grand nombre de cultivateurs ont 
signé leur carte, bien qu’ils en aient 
exprimé le désir contraire. Us en 
sont venus à cette conclusion lorsque 
le registraire leur eut expliqué les 
amendes et les inconvénients aux­
quels ils s’exposaient. Les scènes de 
désordre qui ont eu lieu ont été fai­
tes par des jeunes gens mécontents 
du gouvernement.

Dans le comté de Lotbinière, où 
dans la journée de samedi dernier 
l’enregistrement avait été si mini­
me, on constate maintenant que plu 
sieurs se soumettent à la loi en al 
lant s’enregistrer dans les différents 
bureaux de poste. A Sainte-Agathe 
de Lotbinière, le registraire rappor­
te que 98% de la population s’est 
maintenant conformée à la loi de 
l’enregistrement. La meme a eu lieu 
dans les comtés de Charlevoix et de 
Montmorency où l’enregistrement 
s’est fait normalement.

On ne rapporte des scènes de dé' 
sordre que dans les comtés de Beau­
ce et de Montmagny et encore n’onl- 
1-elles pas été graves partout, puis­
que dans la paroisse de Sainte-Lucie 
de Beauregard, où une bande d’indi 
vidus ont détruit les cartes, l’enre­
gistrement s’est fait pareillement 
après que le registraire eut pu se 
procurer de nouvelles cartes.

ACCÏDeWD’AUTO À 
TORONTO

(Service de la Canadian Press)
Toronto, 29. — Deux personnes 

ont perdu la vie et une troisième 
vest grièvement blessée au cours 
d’une collision d’une automobile 
avec deux tramways de la rve 
Oueen, à l’angle de la rue Gerrard 
et de l’avenue Hastings, vers six 
heures vingt, hier soir. L’.auto filait 
du côté nord de la voie vers l’ouest 
de la.rue Gerrard, lorsqu’en inc 1 
nant vers le sud pour prendre l’a­
venue Hastings, un tramway ve 
nant de l’ouest le frappa à l’arrière, 
le précipitant avec violence sur un 
autre tramway qui arrivait en sens 
inverte; la voiture fut réduite en 
aiguillettes et les voyageurs proje­
tés sur le sol.

M. James Simpson, âgé de 60 ans, 
et Mme Elizabeth Clark, âgée de 58 
ans, assis à l’arrière de la voiture, 
furent si fortement frappés qu’ils 
expirèrent quelque; minutes après 
la collision. Le chauffeur, Allan 
Simpson, âgé de 28 ans, resta em­
prisonné sous la machine, et fi 
retiré inconscient: il souffre d’une 
fracture du bras droit, de lésions 
graves à la tète et d’égratignures 
par tout le corps. Le jeune homme 
conduisait son père et sa belle-mère 
à leur résidence sur l’avenue Has­
tings.

Le garde-moteur du tramway de 
l’ouest. George Margrave, est déte­
nu aux quartiers-généraux; il a ex­
pliqué aux agents qu’il appliqua les 
freins à l'endroit de l’accident, par­
ce que la rue suivait une nente as­
sez raide; il vit l’automobile aux 
côtés du tramway et accéléra sa 
marche comme pour passer en 
avant, mais ne put modérer son 
tramway et appliquer les freins as­
sez, tôt pour éviter la collision.

NOM“o JNE DOUBLE ATTAQUE DES ALLIES
M. W. MANN, DIRECTEUR AD 

JOINT DE LA SURETE; M. J.-E. 
CHEVALIER, CHEF DES POM­
PIERS — QUARANTE MISES AU 
RANCART — M. L.-O. DAVID A 
SA RETRAITE — DANS L'ILE! 
— PROTESTATIONS CONTRE 
LE TRAMWAY.

(La commission administrative 
vient de faire deux importantes no­
minations: l’ancien chef adjoint 
Mann, de la brigade des incendies, 
devient directeur adjoint du servi­
ce de la Sûreté; et IM. J.-b. Cheva­
lier, premier ingénieur de la briga­
de, en devient chef.

iLa commission a de plus mis au 
rancart une quarantaine de fonc­
tionnaires, dont IMIM. Alcide Chaus­
sé, architecte de <la ville; J. R. Bar- 
low, ingénieur surintendant de la 
voirie; E. O. Champagne, inspec­
teur en chef des bouilloires; J. P. 
Garnon, surintendant général de la 
voirie; et J. H. Dubuc, ingénieur 
aux travaux publics.

Devançant l’offensive que semblait projeter l’en­
nemi, Français et Anglais marchent contre les 
Allemands et leur enlèvent plusieurs positions 
importantes — Les assauts, quoique distants, 
ont été simultanés — La part des aviateurs.

Nous donnous ci-dessous le texte 
des trois résolutions adoptées, hier 
après-midi, par la commission ad­
ministrative, concernant les nou­
veaux changements, dans les dépar­
tements de Ta iSûreté et des Travaux 
Publics :

Lundi, 1er juillet, fête 
de la Confédération, le 
DEVOIR sera publié de 
bonne heure dans l’a­
vant-midi.

SURETE
“il—Soumise une communication 

du directeur du service de la Sûre­
té publique donnant sa démission, 
comme chef du service des Incen­
dies, afin de pouvoir diriger plus 
facilement le département dont il 
est le directeur.

Sur proposition du commissaire 
Marciil, appuyée par le commissaire 
Verville, ii est résolu d’accepter 
cette démission.

“ II—Sur recommandation du di­
recteur du service de la Sûreté, et 
sur proposition du commissaire 
Marcil, appuyée par le commissaire 
DeSerres,

Il est résolu :
a) De nommer M. F. Chevalier, 

chef ingénieur du département des 
incendies, chef dudit département, 
en remplacement du chef Trem­
blay, démissionnaire, le traitement 
dudit M. Chevalier devant être fixé 
à $4,500 par année, à compter du 
1er juillet 1918, et le montant re 
quis pour payer ce salaire devant 
être imputé sur les crédits dispo­
nibles pour salaire et gages du dé 
parlement des incendies ;

b) De nommer le chef-adjoint, 
William Mann, du service des in 
cendies, sous-directeur du service 
de la Sûreté publique, sans augmen 
talion de salaire pour le présent

c) De nommer M. Pierre Le­
mieux .actuellement secrétaire du 
service des incendies, secrétaire du 
service de la Sûreté publique, sans 
augmentation de salaire pour le 
présent. ”

TRAVAUX PUBLICS 
III.—Sur recommandation du di­

recteur des travaux publics, et sur 
proposition du commissaire Marcil, 
appuyée par le commissaire DeSer 
res.

Il est résolu :
De donner aux officiers et em­

ployés suivants du département des 
travaux publics avis que leurs ser­
vices ne seront plus requis, à comp­
ter du premier août prochain, et 
d’accorder à tous ces officiers et 
employés leur traitement jusqu’au 
15 août, pour les compenser des va­
cances auxquelles _ ils pouvaient 
avoir droit, à savoir :

MM. J. H. Dubuc, ingénieur em- 
plové à la préparation des plans ; 
J. B. Barlow, ingénieur, surinten­
dant de la voirie ; T. P. Mazurette, 
commis préposé aux permis ; J. P. 
Garnon, surintendant général ; A. 
H Laverdure. contremaître (voi­
rie) ; J. P. Slavin, contremaître ; 
P. Guérin, contremaître ; J. Emond, 
contremaître ; A. Lavallée, contre­
maître ; N. Collerette, contremaître; 
R. Blais, contremaître ; O. Martel, 
contremaître ; A. Charron, contre­
maître ; A. Prud’homme, contre­
maître ; H. Walsh, contremaître ; 
j. R. Martin, contremaître ; A. Roa- 
dart, contremaître : P. Kelly, con- 
trPTnaîtT’f* * A. Adam, commis ciu 
département de l’aqueduc. ,

M. J. Nadeau, commis du uepar- 
temént de la Voirie, div. Est: M. L. 
de Bellefeuille, commis du départe­
ment de l’Aqueduc; M. C. 
ton, contremaître (atelier), M. t- 
Leduc, cantonnier; M. Geo. Melro­
se, cantonnier ; M.O. Martel,contre­
maître; M. N. Boileau, secretaire du 
département des Edifices mun.; M. 
C E Courchesne. commis du depar­
tement des Edifices mun.; Mlle 
Proulx,sténographe du département 
des Edifices mun.; M. A. Arcand, 
menuisier du département des Edi­
fices mun.; M. A. Demers, plombier 
du département des Edifices mun., 
>1 V Larue, plombier du.départe- 
ment des Edifices mun ; M. Wm. 
Turcot, plâtrier du département des 
Edifices mun.; M- P- . ,M(’(l'r^’ 
guide â l’Annexe; M. Alcide Chaus­
sé architecte et surintendant des 
Bâtisses; Mlle B. Provost, assistai;- 
tc-seer(Maire, departement des Bâ­
tisses- M. E. O. Champagne, inspec- 
leur en chef des chaudières; M. G. 
Bissonnette, inspecteur; M. Ed. Pi­
lon. inspecteur; M. A. Marches- 
sault. inspecteur; M. Jules Dubrcuil 
commis. _ , . .Dans le cas de M. Barlow, ingé­
nieur surintendant de la Voirie et 
de M. E. O. Champagne, inspecteur 
en chef des chaudières, qti’avis leur

(Service de la Presse Asseciee)

Paris, 29. — Les troupes fran­
çaises, aidées des troupes anglaises, 
opérant dans les Flandres, ont de­
vancé, semble-t-il, l’offensive proje­
tée des Allemands sur la capitale 
ou les ports de la Manche, pour .-e 
porter de l’avant et donner les pre­
miers coups. Rien .que les détails 
de ce vaste mouvement ne soient 
pas tous connus, les Alliés ont pris 
par surprise leurs ennemis à plu­
sieurs saillants, et continuant rapi­
dement leur marche, se sont empa­
rés de positions qui eussent été très 
avantageuses pour l’ennemi en cas 
d’attaque de sa part. Outre le ter­
rain conquis, les assaillants se sont 
emparés d’un bon nombre de pri­
sonniers, 1,360 jusqu’ici, et de 22 
mitrailleuses.

Les Anglais ont lancé leur atta­
que à peu près à ml-ohemin entre 
Hazebrouck et Bethune, à la forêt 
Nieppe, sur un front d’environ 
trois milles et demi, compris dans 
la région que les Allemands ont lit­
téralement couverte d’obus les der­
niers jours. En somme, cette atta­
que a eu pour résultat le gain d’une 
grande étendue de terrain sur une 
largeur et une profondeur d’un mil­
le, capturant quelques hameaux. Il 
n’est pas impossible que les Alle­
mands se proposent de livrer une 
formidable attaque dans cette ré­
gion, dans l’espoir de s’emparer .’e 
St-Ômer, puis de la voie ferrée qui 
relie ce village à Calais et Dun­
kerque.Le mouvement des troupes fran­
çaises fut effectué sur un territoire 
autrement plus considérable, soit 
une étendue de quatre milles et 
demi. Elles n’en ont pas moins été 
victorieuses, car elles pénétrèrent 
bien avant dans certaines positions 
ennemies, et avancèrent leur ligne 
d’un mille et quart là certains en­
droits.

“Nous avons attaqué, dit le com­
muniqué, au sud de l’Aisne, sur un 
front de sept kilomètres, s’étendant 
du sud d’Amblemy jusqu’là l’est de 
iMontgobert. Cette attaque a été faite 
dans le but de nous emparer des 
endroits fortifiés qui sont dans cet­
te région. Nous nous sommes intro­
duits dans les ouvrages allemands, 
puis nous avons capturé les. Fosses 
situées au-dessus de Laversine, et 
des hauteurs qui sont au nord-ouest 
de Cutry. Nous avons aussi avancé 
nos lignes à l’ouest de Saint-Pierre

Aigle, de même que sur la colline 
située au sud de ce village.”

De toute évidence ce mouvement 
des troupes françaises avait pour 
objet de bloquer la route qui mène 
à Paris, en passant à travers la ré­
gion de Villers-Cotterets. Bien que 
des points d’attaque fussent distants 
de cent milles l’un de l’autre, les 
attaques furent portées en même 
temps, ce qui fait présumer que le 
généralissime Foch avait merveil­
leusement combiné son plan d’atta­
que.

Il est d’autant plus probable que 
les deux attaques ont été menées 
de concert qu’il faut se rendre 
compte qu’une tentative des Alle­
mands dans cette région n’aurait 
été faite que dans le but d’atteindre 
ou les ports de la Manche ou la ca­
pitale française.

Le communiqué de Berlin publié 
vendredi soir mentionnait indirec­
tement que des Adliés avaient fait 
des incursions sur le terrain enne­
mi en disant que les Allemands eu­
rent à repousser plusieurs attaques 
de leur part.

Les escadrilles aériennes des Al­
liés ont déployé une grande activité 
ces jour sderniers. Le communiqué 
français annonce aujourd’hui que 
les 26 et 27 juin, vingt aéroplanes 
ennemis ont été abattus ou mis 
hors de combat, et quatre ballons 
captifs ont été incendiés. “Pendant 
le même temps, au cours de la 
journée et de la nuit, nos escadril­
les ont jeté 58 tonnes de projectiles 
sur les terrains d’aviation qui lon­
gent la Somme et l’Aisne, ainsi que 
sur des cantonnements et des bi­
vouacs à Rozières-en-Santerre, Fis- 
me s et Gincourt, et sur les gares de 
chemins de fer de Soissons, Fère- 
en-Tardenois et autres endroits. 
Deux dépôts de munitions ont fait 
explosion; plusieurs feux ont été 
observés.”

Les Allemands, de leur côté, an­
noncent les succès suivants: “Des 
forces aériennes considérables ont 
engagé des batailles violentes. Hier 
nos aviateurs ont abattu 25 aéro­
planes et un ballon captif et nos 
canons antiaériens ont abattu cinq 
machines.”

ül y a une bataille considérable 
entre les Autrichiens et les Italiens 
dans la région des montagnes, mais 
un calme relatif règne sur les bords 
de la Piave, au delà de laquelle l’en­
nemi a été repoussé au commence­
ment de la semaine.

RIEN N’EST
CONFIRMÉ

LES RAPPORTS LES PLUS CON 
TRADICTOIRES ARRIVENT DE 
RUSSIE. — ON MANDE DE BA­
SEL, SUISSE, QUE NICOLAS 
EST SAIN ET SAUF.

SOMMATION 
AU TRAMWAY

UN BREF OBTENU CONTEE IA 
COMPAGNIE L'OBLIGERA A 
COMPARAITRE EN COUR SU­
PERIEURE, A LA SUITE DE LA 
RECENTE DECISION AFFEC­
TANT LES TARIFS.

NOS HÔTES 
AMÉRICAINS

DOUZE CENTS SOLDATS DES 
ETATS-UNIS VISITENT AU­
JOURD’HUI LA METROPOLE. — 
DINER ET SOUPER AUX CA­
SERNES. — REVUE AU PARC 
JEANNE-MANCE PAR LE GOU­
VERNEUR-GENERAL.

soit donné que la question de leur 
pension sera étudiée par la Commis­
sion.”

DEMISSION DE M. L. O. DAVID
A la prochaine séance du conseil, 

mercredi prochain, le sénateur L. 
O. David, présentera sa démission 
comme secrétaire de la ville. M. 
David est à l’emploi de la ville de- 
puis 1892. Tl recevra sa vie durant, 
une pension égale aux trois quarts 
de son traitement, soit $4,500, com­
me lui en donne droit l’article 
477 de la charte.

M. David présentera sa démission 
au conseil en vertu de l’article sui­
vant de la charte:

“Il appartient aux commissaires 
de nommer, de suspendre ou de 
renvoyer d’office tous les offi­
ciers ou employés de la cité, et de 
fixer leurs traitements ou salaires, 
sauf le greffier de la Cité et ses as­
sistants, qui sont nommés, suspen­
dus ou renvoyés d'office par le 
conseil qui fixe aussi leurs traite­
ments.”

Le successeur de M. David sera 
M. René Beauset. actuellement se­
crétaire-adjoint de la ville. M. Ju­
les Crépeau sera le seul secrétaire 
adjoint.

M. David prendra sa retraite le 
1er août prochain.

NOUS IRONS DANS L’ILE
11 est définitivement entendu que 

l’Ile Sainte-Hélène sera ouverte au 
public encore cette année. Après 
nombre de pourparlers, le contrat 
vient d’être accordé à M. J. O. Nor­
mand. La Duchess of York fera la 
traversée tous les jours en juillet et 
août, à partir de dimanche. Chaque 
horpme devra payer 10 sous pour 
traverser, et chaque femme et en­
fant. 5 sous chacun. Cependant les 

'enfants au-dessous de six ans seront 
transportés gratuitement. M. J. O. 
Normand pourra, en outre, vendre 
des rafraîchissements dans l’île 
pour se dédommager de la perte de 
l’indemnité municipale.

La Duchess nf York peut conte­
nir 800 pasagers. Il a fmt le service 
Lachine-Carillon, il y a quelques 
■innées, et il sautait les rapides de 
Lachine.

CONTRE LE TRAMWAY
Une délégation de l’exécutif du 

Conseil des métiers et du Travail 
de Montréal, composée de MM. .1.- 
T. Foster, président, de M. Alphétus 
Mathieu, Auguste Roldart et Joseph 
Gauthier, s’est rendue, hier après- 
midi auprès de la commission ad­
ministrative pour protester contre 
les nouveaux tarifs du tramway et 
pour demander à la Commission des 
Utilités Publiques de la décision 
réeemment rendue par la commis­
sion.

z M. Foster a surtout attiré l’at­
tention de la commission adminis­
trative sur le fait suivant, qu’il con­
sidère préjudiciable à la classe ou­
vrière. Tous les tramways venant 
du nord, dit-il,tournent vers l’ouest. 
Or, nombre d’ouvriers résident 
dans le nord, et, d’autre part, la 
plupart des usines sont établies 
dans l’est. Cet état de choses force 
donc les ouvriers à se servir de 
correspondances, qui semblent de­
venir payables, du moins, le soir, 
après le travail. M. Foster voudrait 
qu’on remédiât à cette anomalie.

Londres, 29. — Des messages de 
sources variées, et qui n’ont reçu 
aucune confirmation officielle, an­
noncent que des événements mou­
vementés agitent actuellement la 
Russie. Les uns disent que le gou­
vernement bolshevik de Moscou a 
été renversé par des troupes com­
mandées par les généraux Korniloff 
et Kalédines; Moscou serait tombée 
entre leurs mains et les chefs bol- 
sheviki Lenine et Trotzky auraient 
pris la fuite par le golfe de Finlan­
de vers la côte Mourmane. D’au­
tres annoncent que le grand duc 
Nicolas a été proclamé empereur.

D’autres nouvelles disant que l’ex­
empereur Nicolas a été mis à mort 
ou assassiné arrivent encore, mais 
elles n’ont aucun caractère officiel.
UN MOUVEMENT CONTRE-REVO­

LUTIONNAIRE
Amsterdam, 29. — Le professeur 

Paul Milioukoff, chef des constitu- 
lionnels démocrates de Russie, et 
Alexandre-J. Goutchkoff, chef oc- 
tohriste, sont arrivés à Harbin en 
Mandchourie, et se sont mis la tète 
d’un mouvement contre-révolution­
naire, dit le “Vossische Zeitung”. 
de Berlin, reproduit dans une dé 
pèche à la» presse hollandaise.

NICOLAS VIT-IL ENCORE ?
Basel, Suisse, 29. — Les journaux 

locaux publieot que l’ambassade 
russe à Berlin a prévenu la cour im­
périale à Darmstadt que l’ex-empe­
reur Nicolas vit encore en sûreté.

Amsterdam, 29. — Un membre du 
gouvernement des Soviets a déclaré 
que les rapports de la mort de l’ex­
empereur Nicolas après avoir été 
jugé par un tribunal sommaire, sont 
inexacts, ajoutant que le monarque 
et sa famille sont encore en bonne 
santé, mande une dépêche de Berlin, 
venue de Kiev.

Cependant du journaux allemands 
de l’ouest de l’empire regardent la 
mort de Nicolas Romanoff comme 
authentique. Le journal russe “No- 
vaia Zhizn”, publié par MaximeGor 
ky, publie une dépêche de Kiev, di­
sant que Nicolas se trouvait à bord 
d’un train qui le ramenait à Moscou 
avec une escorte de Gardes Rouges; 
il protesta auprès d’eux de ce chan­
gement et se prit de querelle avec 
eux, et fut alors assassiné.

M. R.-B. BENNETT
GAGNE SA CAUSE

(Service de la Presse Associée)
Calgary, 29. — La diivsion d’ap­

pel de la Cour suprême d’Albert a a

germis l’émission d’un bref d’ha- 
eas corpus en faveur d’Earl Lewis, 
conscrit détenu par les autorités 

militaires. Lewis attaqua la consti- 
tutionalité de l’arrêté ministériel 
en vertu duquel il avait été arrêté, 
prétendant qu’un arrêté ministériel 
ue peut outrepasser une loi du par­
lement.

M. P.-B. Bennett, ancien député 
au fédéral, a présenté la cause de 
Lewis devant les tribunaux civils 
et a réussi dans son appel à la Cour 
suprême. Le juge en chef Harvie 
fut dissident, mais les quatre au­
tres juges, Simmons, Stuart, Hynd- 
man et Beck, furent unanimes à ac­
corder le bref.

A la demande de Me J.-P. Lanc­
tôt, procureur du Dr Léon Dubois 
ancien èchevin, un bref était émis, 
hier, en Cour supérieure, contre la 
compagnie des tramways, pour la 
sommer de venir défendre la léga­
lité et la constitutionnalité de sa 
dernière franchise que le Dr Du­
bois veut, attaquer. Sont mis en 
cause, en ’plus de la compagnie, la 
commission des tramways et le pro 
cureur provincial.

Le Dr Dubois demande l’annula­
tion de la franchise qui fut accor­
dée à la compagnie des tramways 
le 28 janvier dernier d’abord parce 
qu’il la prétend illégale : depuis 
1914, allègue-t-il, des efforts ont été 
faits pour forcer la ville à renou­
veler le contrat de la compagnie; lu 
clause de ce dernier où il est ques­
tion de la construction de nouvelles 
voies dans les environs de Mon! 
réal contient de fausses représenta 
lions, et sur ce dernier objet, la 
commission des tramways aurait 
dépassé l’étendue de ses pouvoirs, 
en accordant un surcroît de délais 
pour faire le travail.

Le demandeur va plus loin : il 
prétend que cette franchise est in­
constitutionnelle, parce que la lé­
gislature a délégué â la commission 
des tramways des pouvors qu’elle 
n’avait pas le droit de déléguer.

Le bref sera signifié aujourd’hui 
et la compagnie aura 6 jours pour 
comparaître ; mais l’audition ne la 
cause ne se fera pas avant l’au­
tomne prochain. D’ici là, la ques­
tion intéressante est de savoir si 
cette action va faire remettre à plus 
tard l’application du nouveau ta­
rif, au cas où il n’y aurait pas d’ap­
pel à la commission des utilités pu­
bliques. A tout événement, Me 
Lanctôt a déclaré, hier soir, qu’il y 
aurait des procédures incidentes si 
la compagnie essaie d’appliquer son 
tarif.

LES ETATS-UNIS 
INTERVIENNENT

L’A TMO SPHERE POLITIQUE 
ETANT A L’ORAGE DANS LA 
REPUBLIQUE DE PANAMA, LE 
GOUVERNEMENT AMERICA IN 
DECIDE D’Y MAINTENIR L’OR­
DRE.

INAUGURATION DU 
CHEZ NOUSDU SOLDAT
Québec, 29. — Le cardinal Bégin 

se rendra au camp de Val Cartier 
aujourd’hui pour y présider l’ou­
verture officielle du “Chez-Nous du 
Soldat”. Son Eminence sera ac­
compagnée du général Landry, 
commandant du district militaire, 
et son état-major, du maire Lavi- 
gueur, des principaux curés de la 
ville et de plusieurs notables. Le 
cardinal sera reçu par le comman­
dant, après quoi il fera la bénédic­
tion solennelle du club.

Washington, 29. — L’atmosphère 
politique de la république de (Pana­
ma est devenue tellement menaçan­
te que le gouvernement américain a 
jugé nécessaire d’envoyer au cois, 
mandant général R. M. Blatehford 
l’ordre de reprendre la police des 
villes de Panama et Colon, en vue 
de maintenir l’ordre. On apprend 
que le gouvernement de Panama a 
été informé par Washington que de 
sérieux désordres peuvent résulter 
de la situation politique actuelle, 
aggravée par la remise à plus tard 
de l’élection du président d’abord 
fixée au 30 juin. Une clause du 
traité de 1904 donne à Washington 
le privilège d’intervention, quand 
le gouvernement de Panama est in­
capable d’assurer la paix publique. 
Les EtatsUnis usent de ce droit 
dans le cas présent. Depuis la mort 
du président Ramon Valdez, 3 juin 
dernier, la situation politique est 
tendue. Le vice-président, d’après 
la constitution, devint président in­
térimaire jusqu’au choix du succes­
seur par l’assemblée de Panama. 
Urriola a remis l’élection. Valdez 
et Giro Urriola étaient des adver­
saires politiques. Les partisans de 
chaque parti poussent leurs intè 
rets. Urriola, en retardant l’élection 
du président, voulait provoquer 
une crise qui le porterait, comme 
un sauveur, à la présidence. Les 
Etats-Unis, dit-on, sont opposés à 
la remise à plus tard de l’election. 
Valdez était favorable aux Etats- 
Unis; il leur confia la défense du 
canal de Panama. En décembre 
dernier, il déclarait la guerre à 
l’Allemagne.

ON PROTESTE
Panama, 29. — Le gouvernement 

de Panama a protesté contre l’en­
voi de troupes venues faire la poli­
ce hier dans les villes de Panama et 
de Colon.

LEURS REQUÊTES 
SERONT ACCORDÉES

LE JUGE BRUNEAU DECIDE DE 
SE RENDRE A LA DEMANDE 
DES PERSONNES DETENUES 
PAR LES AUTORITES MILITAI­
RES.

Pour faire suite à la déclaration 
de Me PB. Mignaull C.R., savoir que 
l’habeas corpus u’est pas supprime 
et quelle juge peut en permetre 1 e- 
mission, le juge Bruneau a annonce 
hier après-midi qu’il allait accor­

der la demi-douzaine de pétitions 
présentées au nom de personnes dé­
tenues par les autorités militaires. 
Aucun doute maintenant que les ar­
rêtés ministériels ne suspendent pus 
le droit A'hubeas; quant à leur cons­
titutionnalité, la discussion en re­
viendra quand les brefs seront rap­
portés.

Dans son argumentation d’hier, 
Me Mignault a voulu démontrer que 
le parlement fédéral a droit de lé­
giférer en matière d’habeas corpus, 
qu’il a le droit de déléguer son pou­
voir au gouverneur en conseil et que 
par la “Loi des mesures de guerre” 
il a réellement délégué ce pouvoir.

Le juge Bruneau est d’avis que le 
parlement fédéral a parfaitement le 
droit de suspendre l’habeas corpus 
si, à ses yeux, les circonstances 
justifient cette mesure. La question 
qui se pose actuellement c’est celle 
du droit du parlement de déléguer 
ses pouvoirs en cette matière, et 
s’il existe du droit de l’exécutif 
d’exercer sa délégation pendant 
que le parlement est en cession. Me 
Mignault prétend que si le droit de 
délégation existe, il existe en tout 
temps, et il cite en exemple le cas 
d’une personne qui donne à une au­
tre une procuration : “peut-on lo­
giquement dire que le mandataire 
ne peut agir qu’en l’absence de son 
mandant”, dit-il?

La séance fut alors ajournée à ce 
matin.

Les 1200 soldats américains qui 
viennent nous visiter sont arrivés, 
ce matin, à la gare Windsor, où ils 
ont été reçus par le lieutenant-colo­
nel Piché et son état-major, MM. 
Jérémie Décarie, Mitchell, tous deux 
ministres du gouvernement pro­
vincial, un représentant du maire 
et un grand nombre de citoyens. Le 
premier convoi est entré en gare 
vers 6 heures, le second à G heures 
et 30, et le troisième vers 7 heures. 
Les premiers soldats ont attendu 
sur le quai de la gare l’arrivée de 
leurs confrères et se sont ensuite 
immédiatement mis en rangs pour 
se rendre aux casernes de la rue 
Guy. Il y avait à la gare Windsor 
une garde d’honneur de trois offi­
ciers et de 100 soldats, avec un dé­
tachement de soldats de retour du 
front, Sous le commandement du 
lieutenant-colonel Lafrèche.

Un groupe de dames américaines, 
avec l’aide de plusieurs Canadiens, 
ont ensuite organisé, pour ce matin, 
une promenade en auto. Déjà hier 
soir, on avait réussi à se procurer 
une soixantaine d’autos. Les voi­
tures partiront devant les casernes 
de la rue Guy, passeront par cette 
dernière rue jusqu’à la rue Sher- 
broke, par la Côte des Neiges, puis 
de nouveau dans la rue Sherbrooke, 
l’avenue du Parc, l’avenue Duluth, 
le Parc Lafontaine, la rue Sher- 
broko, le boulevard Saint-Laurent, 
la rue Saint-Jacques, jusqu’aux ca­
sernes de la rue Guy. Afin que tous 
les soldats puissent faire, ce tour de 
la ville, il est entendu que les autos 
feront deux voyages dans leur 
avant-midi. Le départ a lieu à neuf 
heures.

Immédiatement après cette pro­
menade, les soldats prendront ïeur 
dîner aux casernes de la rue ’Guy, 
où un groupe de (larmes organisera 
le seryiçe d’ordre et procurera aux 
militaires quelques douceurs, telles 
(lue cigarettes et fruits.

Le gouverneur-général arrivera à 
la gare Windsor à midi et demi. Le 
lieutenant-colqjnel Piché sera là 
pour le recevoir et sera accompa­
gné des représentants des gouver­
nements fédéral et provincial et 
d’un représentant de la ville de 
Montréal. A une heure, aura lieu, à 
l’hôtel Windsor, le banquet offert 
aux officiers.

C’est après le dîner qu’aura lieu 
la revue militaire, sur le Pare Jean­
ne-Mance. Tout a été organisé pour 
que le service d’ordre soit bien fait, 

police municipale aidée de lala

RAID SUR PARIS
Paris, 29. — Quelques avions en­

nemis ont survolé la ville hier soir 
et ont jeté quelques bombes qui 
n’ont heureusement pas fait de vic­
times.

L’alarme a été sonnée à 11 heures
39 du soir et la fin du raid a été son- (Service de la ivresse Assoeife)
née vers minuit et demi. C’est la | Londres, 29. — M. P. E. Blondin, 
troisième nuit de suite que la ville ministre des postes du Canada, s’est 
est visitée par les avions boches. ' embarqué pour le Canada.

M. BLONDIN REVIENT 
AU CANADA

UNE CAUSE TYPE
(Service de In Presse Associée)

Brantford, Ont., 29. — Un Indien 
du nom de Martin, membre de la 
tribu dite des Six Nations a été ap­
préhendé hier matin pour n’avoir pu 
produire son certificat d’enregistre­
ment, sur la demande d’un agent de 
police de cette ville. Il a déclaré, 
pour sa défense, qu’on lui a dit â 
l’assemblée de protestation contre, 
l’enregistrement, qu’il avait encore 
30 jours pour s’enregistrer.

Le registraire Dowling, de l’arron­
dissement de Brantford, dit n’avoir 
reçu aucun avis d’un tel sursis de 
30 jours pour les Indiens. Martin a 
comparu en cour ce matin, mais son 
procès a été remis à demain.

Son cas servira de cause type, où 
il sera établi si oui ou non les In­
diens ont le droit de refuser de s’en­
registrer à titre d’“Alliés de la Cou­
ronne britannique et pupilles du 
gouvernement canadien” qu’ils pré­
tendent être. Sur une population de 
10,000, moins de mille Indiens, dit- 
on, se sont enregistrés à date.

police a cheval verra au maintien 
du bon ordre. Après la parade les 
Américains retourneront aux ca­
sernes de la rue Guy pour prendre le 
souper, et partiront quelque temps 
ensuite pour la gare Windsor, d’où 
ils nous quitteront pour se rendre 
a New-York.

ASSEMBLÉE DE
PROTESTATIONS

Une assemblée de protestations 
contre I imposition des nouveaux 
taux des tramways, sera tenue, sous 
les auspices de la ligue des Loca­
taires de Montréal à l’Académie ùt- 
* mil, coin des rues St Denis et 
Beaubien, dimanche, la 30 courant 
a 8 heures p.m. foutes les per­
sonnes qui désirent signer des pé­
titions pourront le faire à quel­
ques-uns de nos bureaux de recru­
tement chez: MM. Chs. Chalifour, 
1/6 rue Beaubien; Gustave Cham­
pagne, 78a Inspecteur; P. Larose, 10 
rue Beaubien; Albert Lefebvre, 333 

Georges Marois, 10b St-Viateur; Henri Pépin, 2245 
BIvd St-Laurent; Alphonse Lamar­
che, 1959 Blvd St-Laurent; MM. Le­
blanc et Girard, 71 ave Mont-Royal 
est; H. Larose, 2838 Blvd St-Lau- 
rent; Narcisse D a gêna is, 2842 Blvd 
St-Laurent; Joseph Raymond, 3118 
!Tilvd SlLaurent; K. Cavagagh, Cie, 
Lete, 937 rue Notre-Dame ouest ; 
Pharmacie du Peuple. 2495 St-Hu- 
bert; Fred. Gel in as, 2526 St Hubert- 
R. Leblanc, 2625a St-.Hubert; L. Fi- 
sette, 2671 St-Hubert; J.-H. Lalond“, 
1902 Boyer; Majorique Gagnon, 403 
St-Zotique; L. Lefrançois, 51 St-Zo- 
tique.
les chasseïïrsTlpins

REÇUS À OTTAWA
Ottawa, 29. — Le duc de Devon­

shire a fait, hier,après-midi, la re­
vue des Chasseurs alpins, près des 
édifices du Parlement. Une fouie 
considérable occupait les alentours 
du terrain d’évolution. Parmi les 
personnages officiels, qui accompa­
gnaient Son Excellence, on remar­
quait MM. C.-J. Doherty, ministre 
de la Justice, et M. Burrell, secré­
taire d’Etat.

Le gouverneur général, après la 
revue, adressa quelques mots aux 
“Diables Bleus”, dont il fit l’éloge 
et les assura que le Canada conti­
nuerait de faire tout ce qui est en 
son pouvoir pour aider leur glo­
rieux pays à débarrasser le monde 
du militarisme prussien.

Hier soir, les citpyeoi de HüH 
fêtaient à leur tour les Chasseurs 
alpins.

A 10 heures 30. ees derniers, per­
laient pour Toronto.

Les lecteurs du DEVOIR sont priés de lire nos annonces soigneusement et de mentionner notre journal lors de leurs achats cheT. nos annonceurs, \
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMP1/«XI s—Jusqu'à 20 tnota, 
3 ( bous, et H sou pnr mot Buppl^mentairo.

DEMANDES D'ELEVES ^Ju*qu’à 20 mot*, 
3 üboub. et H «ou par rnot Bunplémentairf».

TODIES LES ADIRES DEM ANDES t- 
.‘usqu'à 20 mot*, 10 soua, 1 sou par mot auppiémen- Uire.

CHAMBRES A LOUER:—10 noua Jusqu’à 20 
mots, «ou par mot supplémentaire.

TROUVE:—jusqu’à 20 mot*. 10 sous, H sot» 
par mot supplémentaire.

PERDU:—Jus^u a 20 mots, 10 sous, l «ou par 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUERt— 
Jusqu’à 20 mots, 10 sous, 1 sou par mot supplê» 
mentaire.

A VENDRE :—Jusqu f 20 mot*, 10 sous, 1 sou par 
mot Bupnléme.ntaire.

PERSONNEL:—25 mots ou moins, 25sous, 1 «ou 
par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES:—(rubrique 
fpécia'e) : jusqu'à 20 mot*, 20 suus; un sou par mot 
supplémentaire ,

AVIS LEGAUX:—10 sous la ligne airate pour la 
3ère insertion et 5 sous pour le* insertions Bubslr 
tuantes.

REMERCIEMENTS:—Un sou le mot avec un 
minimum de 25 sous.

Toutes les annonces cï-haufc mentionnées son* 
et* t) insertions consécutives nour le nrix de 4 payées.

EMPLOI DEMANDE
EMPLOI DEMANDE — Apprenez l’anglais 

et améliorez votre position, succès rapide ; 
chance particulière pour écolier ; français, 
arithmétique. Prof. Alexandre Dumas, ou 
Christophe-Colomb. St-Louis Cl93.

A VENDRE
A VENDRE — Quatre terrains situés dans 

une des plus belles banlieues de la ville, a 
proximité d’une ligne de tramway Condi­
tions très faciles et à très bas prix. Cause ï

v départ.- Ecrire à casier 0 le “Devoir ^_____ „
~1TL A V1G R A PH E S A VENDRE OU À LOUER 
— Réparations de tout genre exécutées par 
des mécaniciens d’expérience. Service 
prompt et garanti. Rubans et accessoires 
rie toutes sortes. Littérature envoyée sur de­
mande, ainsi que listes de prix de nos ma­
chines Remington, Smith Premier et Mo­
narch. N. Martineau, 84 rue St-Pierre, Que­
bec. Tel. 2890.

DIVERS

DISTINGUES VISITEURS 
AU F0RTJDE CHAMBLY

Du carnet des visiteurs au fort de 
Ghambiy :

Lundi, 24 juin, visite de S. Ci. 
Mgr t’aul Bruchési, en tournée pas­
torale à Chambly.

Mardi, 25—(Les HR. FF. de Saint- 
Viateur de Saint-Lambert, avec en­
viron 50 éllèves.

Mercredi, 2(5—(Les RB. PF. des 
Ecoles Chrétiennes de la rue Côté, 
avec des jeunes chantres de l’église 
Notre-Dame, ainsi qu’un fort grou­
pe des mêmes religieux de Maison­
neuve, avec le choeur de chant des 
Enfants de Marie de la paroisse de 
la Nativité, dirigé par M. l’abihé E. 
l’epin, directeur ides Enfants de 
Marie, et de iM. l’abbé Jos. Fortin, 
ancien viraire à Chambly.

Jeudi, 27—(Les iRIR. Frères St-Ga- 
briel, académie Christophe-Colomb, 
Montréal.

A VENDUE OU A LOUER, moulin et mn- 
nufacture de portes et chassis, etc. Rue Ear- 
tlienais, près Ontario. S’adresser il H. Sche- 
tugne, notaire, ch. 708, édifice Power, tel. 
Main 4086._________________________________

Une dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui l’a 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, botte postale 803, Montréal.

HÔPITAL de gramophone — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont- 
Royal Est. St-Louis 4923.________________

OEUFS ET VOLAILLES DE BACKS PURES
La saison d’incubation venue, nous som­

mes en mesure d’offrir au publie des oeufs 
et des reproducteurs de toutes 'uu-rs : ca­
nards, oies, dindes, pintades, psons, lapins, 
pigeons, odtardes et canards sauvages. De­
mandez notre catalogue de vingt gravures 
des volailles les plus avantageusement con­
nues au pays, à 15 sous, par malle. Traité 
élémentaire sur l’élevage du dindon, ù 23 
sous, par malle, indispensable à quiconque 
s’occupe d'aviculture. Quantités de repro­
ducteurs, cochets, jars Toulouse et jars ca­
nards Pekin, coureurs indiens, sauvages et 
Orpington fauve. Lapins de toutes races. 
Nous possédons le plus beau troupeau da 
dindes bronze au pays. Oeufs en mars, S4.50 
pour 10 oeufs. Quelques coqs-dindes à Ôter, 
Demandez nos prix avant d'aller ailleurs, 
Oeufs des races Rock barré, Rock blanc, 
Wvandote blanc. Rouge Rhode - Island, 
Livourne blanche, en lots de 100 oeufs as­
sortis pour $10. Partez vos incubateurs da 
tonne heure et profitez des hauts prix pour 
vos poulets. Incluez toujours timbres pour 
réponse assurée. Poulets d’un Jour, notre 
spécialité. Ecrivez-nous. La Ferme Avicola 
Vamaska. St-Hvacinthe. Quê.

LA REINE DE BELGIQUE 
SAIT REMERCIER

(L’Oeuvre de .Secours pour les 
Victimes ,dc la Guerre en Belgique 
ayant fait parvenir, il y a quelque 
temps, 1,412 francs à Sa Majesté 
la Reine de Belgique, vient d’en re­
cevoir la lettre suivante:
(Messieurs,

D’après les instructions de la 
Reine, j’ai l’honneur de vous accu­
ser réception du don de quatorze 
cent douze francs que >M. le Minis­
tre des Affaires étrangères a fait 
parvenir ù Sa 'Majesté en votre nom. 
Notre Gracieuse Souveraine, qui 
s’est souvenue de votre précédente 
libéralité, a apprécié la .sollicitude 
que vous avez bien voulu témoi­
gner, une fois de plus, à nos soldats 
■blessés, il m’est agréable de vous 
réitérer les vifs remerciements de 
la Reine et je vous prie de recevoir, 
Messieurs, l’assurance de ma consi­
dération distinguée.

Le Secrétaire, 
(Signé) J. üNGENBLEiEK.

VITRER ET MIROIRS
LA CIE C'ERAMO - VITRAIL INC.

1410 botflevard Saint-Laurent
Vitriers et Miroitiers, Gras et Détail. Gla­

ces Epaisses, Vifres Hombées, Coloriées, 
Verrières, Opalines, Ornementations, Bi­
seautage, Dessus de meuble, Tablettes, Mi­
roirs. Rénrgentage, Coupe-vents pour auto­
mobiles, Dômes et Verres dans le plomb ré­
parés. Prospectus et cotations sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 2S9

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Humi­

des, 90s : séchés, *1.15 : linge uni repassé, 
*1.55 la boite. DOMINION LAUNDRY, 298 
Carrières. St-Louis 6302.

LE FESTIVAL
DES ARTISANS

Tl y a eu jeudi soir, une assemblée 
des comités d’organisation des fêtes 
des Artisans, au parc S oh mer, pen­
dant la semaine du 22 juillet. Le doc­
teur Hurtubise présidait et MM. 
Bourbonnais et Lamarche, les secré­
taires lurent les rapports les plus en­
courageants relativement au travail 
accompli. M. Joseph Lamarche a vi­
sité un grand nombre de succursales 
et que toutes rivalisaient de zèle 
pour la vente des billets. On veut 
que la recette soit belle, car elle doit 
constituer un fonds dans laquelle La 
succursale pourra puiser soit pour 

i aider aux oeuvres paroissiales, soit 
j pour aider à leurs propres conscrits 
j et à leurs familles, soit pour organi­
ser certaines entreprises. Le comité 
de la presse a été chargé d’impor­
tantes démarches auprès de grandes 
institutions, et la publicité du festi­
val en bénéficiera.

Le président de l’organisation a 
dit qu’il était en pourparlers avec 
l’un de nos quatuors canadiens les 
plus populaires et que selon toute 
probabilité, ces artiste chanteront 
toute la semaine, Quant au tirage des 
billets du voyage de deux personnes 
au Saguenay, l’organisation en est 
parfaite, et rien ne clochera. Des 
tentes ont ét,', retenues. On y instal­
lera des rafraîchissements.des fleurs, 
des jeux et des amusements de tou­
tes sortes, et il y aura un kiosque 
spécial pour les réceptions.

(Communiqué).

CHRONIQUE 
RELIGIEUSE
ROME ET LE MONDE

««««MM».

EVANGILE
LE Vie DIMANCHE APRES LA 

PENTECOTE

CHAS. TISON,
Graveur général

Evangile selon S. Marc.—
Ch. VIII, v. 1.

En ce temps-là, Comme Jésus 
était suivi d’une grande foule de 
peuple qui n’avait pas de quoi man­
ger, il appela ses disciples, et leur 
(Ljt: J’ai pitié de ce peuple; car 
voilà déjà trois jours qu’ils sont 
avec, moi, et ils n’ont rien à man­
ger; si je les renvoie à jeun chez 
eux, ils tomberont en défaillance 
en chemin, car plusieurs sont ve­
nus de loin. Ses disciples lui ré­
pondirent: Comment pourrait-on, 
dans ce désert, trouver assez (te 
pains pour donner à manger à tout 
le monde? Il leur demanda: Com­
bien avez-vous de pains? Sept, lui 
dirent-ils. Alors il ordonna au peu 
pie de s’asseoir à- terre; puis il prit 
les sept pains, rendit grâce à Dieu, 
les rompit, les donna à ses disci­
ples pour les distribuer, et ils les 
distribuèrent au peuple. Ils avaient 
encore quelques petits poissons; i! 
les bénit et les fit aussi distribuer. 
Tous ceux qui étaient là mangèrent, 
et furent rassasiés; et on remporta 
sept corbeilles pleines des mor 
ceaux qui étaient restés; or Us 
étaient au nombre d’environ qua­
tre mille; et Jésus les renvoya.

SCEAUX
pour paroisses, fabriques, 

études de notaire, etc.
Commandez-lcs ici — nous en faisons 
une spécialité.

AUTRES SPECIALITES 
Cartes de visite, armoiries gravées et 
imprimées, enseignes en cuivre.

12-ouest, rue Notre-Dame 
Têt. Main 4085.

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. Le­
mieux. 68A. Laurier ouest

La Compagnie de Pneus Ro­
ger, Limitée. Pour les districts 
de Québec et Rimouski, souscri­
vez à notre représentant, M. P. 
VaH'ères, No 65 rue St-Pierre, 
Québec. (réel.)

METAUX. CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munitions, cuivre jaune, 
cuivre rouge, restes de fusibles et d’e* 
bus. Téléphoner ou écrives à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. P. 2319, ECHANGE FKIVB.

MAIN 7477
Marchands et courtiers en fer* 

acier et laéttux

CINÉMA PASSE-TEMPS

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 1490. — The Eagle 
Lumber Co. Ltd,, demanderesse, vs Japhet 
Bourdon, défendeur. Le 9ème jour de juil­
let 1918, à dix heures de Ravant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 521 rue 
Panet, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles et effets. Condi­
tions : argent comptant. Antoine Lapicrre, 
H. C. R.

Montréal, 28 juillet 1918.

PROVINCE DE QUEBEC, District de St- 
François, Cour de Circuit, No 197. — Wil­
liam L. McSwiggin, demandeur, vs Israël 
U. alias R. V. Harris, défendeur. ïx* hui­
tième jour de juillet 1918, à dix heures de 
l’avant-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 2330 avenue du Parc, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets du dit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en meubles de 
ménage, etc. Conditions i argent coinçant. 
J. E. Coutu, H. C. S.

Montréal, 28 juin 1918.

Mlle CINQ MARS
N’A PAS^CONCOURU

C’est par erreur que nous avons 
publié, lundi dernier, dans le 
compte rendu des examens du con­
cours d’Europe de l’Académie de 
Musique, le nom de Mille Olga Cinq- 
Mars, de Sainte-Thérèse, au nombre 
des concurrents.

Mlle Cinq-Mars s’étalt inscrite, 
mais elle s’est retirée au dernier 
moment pour des raisons person­
nelles, et n’a pas concouru.

Résurrection, adaptation du dra­
me de Léon Tolstoï, sera au pro­
gramme du Passe-Temps aujour­
d'hui et demain. Lundi, mardi et 
mercredi, ce sera VOiseau Bleu, 
adaptation aussi d’uhe oeuvre de 
Maurice (Maeterlinck. La liste des 
autres pièces là venir et des artistes 
qui y figureront se lit comme suit : 
Un grand spectacle avec En i d Ben­
nett, la Maison de verre avec Clara 
Kimball Young, Miss Less avec 
Mary Bickford, le Triomphe du 
faible, avec Alice Joyce, la Maison 
des poupées avec Elsie Ferguson, 
la Conquête de l’amour avec Lina 
Cavalier!, De Luxe Annie, avec Nor­
ma Talmadge, Prunella avec Mar­
guerite Clarck, le Chemin facile 
avec Olara Kimball Young, Viviette 
avec Vivian Martin, et Fédora avec 
iPauline Frederick. Le rôle princi­
pal Katsfauka est interprété magis 
tralement par la grande prima 
dona Pauline Frederick.

LE BIEN-ÊTRE
DE LA JEUNESSE

Avec la belle saison, l’incompara­
ble Association du Bien-Etre de la 
Jeunesse à recommence ses belles 
promenades à sa villa à St-Vincent 
de Paul. Ainsi jeudi dernier les 
cercles scolaires des Académies St- 
François-Xavier et St-Jëan Bereli- 
mans accompagnés de leurs profes­
se urs, étaient les hôtes de cette 
société à sa villa (oute décoré pour 
lia circoistance. Par une tempéra­
ture idéale la fête a eu un plein suc­
cès. Réception superbe, entrain ad­
mira ble, jeux variés, grand nombre 
de prix, franche gaieté, tel est le bi­
lan de cetie journée dont se sou­
viendront longtemps les centaines 
de piqueniqueurs qui ont eu l’a­
vantage d’y prendre part. Le Rév. 
Frère Directeur du Collège Laval 
ayant eu l'amabilité de mettre la 
cour de son collège à la disposition 
des promeneurs. C/est là qu’eurent 
lieu les différents jeux, courses, etc, 
durant l’après-midi. La plus grande 
part du succès de cette fête revient 
au Frère Jean-Baptiste de l’Acadé­
mie St-François-Xavier. La Société 
du Bien-être organisera à ses frais, 
plusieurs fois chaque semaine, de 
ces promenades de santé, pour les 
orphelins, les orphelines, les petit# 
de l’écoje d’industrie de la rue.JDé- 
montigny, les cerclés scolaires et 
les patronages. On ne sanrait faire 
oeuvre humanitaire, plus belle, plus 
méritoire et plus digne d’éloges. 
Mardi prochain, les élèves de l'or­
phelinat St-Arsène iront prendre 
leurs ébats à la villa du Bien-Etre. 
A eux. également, une belle fête est 
réservé. Le frère Directeur, invite 
les élèves retournés dans leur fa­
mille, désirent prendre part à cette 
fête de vouloir bien donner leur 
nom, les plus tard dimanche. En 
cas de pluie la fête aura lieu le len- 
de main. Tl nous fait plaisir d’annon 
eer que la Compagnie des Tram­
ways s’est montrée très généreuse 
envers le Bien-Etre de la Jeunesse 
en mettant des tramways à un prix 
modéré pour le temps des vacan­
ces.
BASEBALL DU BIEN-ETRE DE LA 

JEUNESSE
L’Association du Bien-Etre de la 

Jeunesse a toujours favorisé le 
“sport”; c’est pourquoi ses nom­
breux clubs de baseball pratiquent 
assidûment au Parc Lafontaine de­
puis le printemps. Pour plus d’en­

couragement la société vient de fon­
der un série de parties qui seront 
jouées au Collège Laval de St-Vin­
cent de Paul tous les dimanches 
après-midi durant les vacances, ex­
cepté le 14 juillet. Ainsi le 30 cou­
rant la partie sera jouée entre les 
clubs St-Vineent et de Terrebonne. 
Les clubs Canadien - Delorimler, 
Bien-Etre, le Dollard, le Montréal 
Nord et le St-François se mesure­
ront tour à tour à cet endroit et le 
Club vainqueur emportera la coupe 
Duchesneau généreusement offerte 
à cet effet. Tous les amateurs sont 
cordialement invités, d’autant plus 
que tous seront les bienvenus a la 
villa du Bien-Etre établie au même 
endroit. De belles régates auront 
lieu à St-Vincent le 21 juillet pro­
chain.

POUR LES INVENTEURS
Messieurs Pigeon, Pigeon et Davis, 

solliciteurs de brevets, pièces 525- 
526 édifice Power, rue Craig, Mont­
réal, nous informent que pour la se­
maine du 11 juin, 1C18. 142 brevets 
canadiens ont été échus parmi les­
quels 103 sont des Etats-Unis, 19 du 
Canada, 5 de l’Angleterre et 15 des 
pays étrangers.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, de­
vis. — 15 boulevard St-Laurent, Montréal. 
Tel. Main 658*.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Avocat*
80 rue St-Jacques. Tél. Main 2761—5284. 
Joseph Archambault, G.H., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tél. West. 4089.

/. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 
Saloste Lavery, B.C.L.

BERARD, RHEAUiViE et LAVERY,
AVOCATS

43, rue Saint-Gabriel.
Tel. Main 8760-8761

Tél. Main 4563.
J. A. BEAULIEU

AVOCAT
180 BUE ST-JACQUES MONTREAL

Casier postal 356. — Adresse télégraphiqu» 
“Naliac, Montréal”.

Tel. Main 1256 1251. Codes : lobera. 
West. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET FEOCUHEUR 

Edifice Transportation — Rue St-Jacque*

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

„ 30, RUE SAINT-JACQUES
Résidence : 2460 avenue du Parc. Rock­

land 2459,

Tel. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.IX, C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT

Téléphone Main 1907. 
20, RUE ST-JACQUES 

Chambre 36. Montreal.

DOCTEURS
Est 2B7«dBl ’

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu
™™ÏV8™aîadie des YEUX, des O^ILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 14a Ste-Catherine-O, (à 
*'"sDtut Ophtalmique Nazareth).

Dr Fernand Ëmery
Maladie* du coeur et des poumons. 

Tuberculose.

1827 AVENUE DU PARc
Cousu (tâtions gratuites à l'institut Urutheai 

le lundi matin.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirurgien. Spécialité : maladie 
de Ja peau, •ciéraa, etc/l894A PAPINEAU, 
tn face du boulevard Rosemont. Heure* i 

Tel. St-Louia 4536. _

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Burean ouvert de 9.00 a.m. à 9.00 p.m.
est maintenant installé à ses nouveaux 
bureaux, au No 1708 Notre-Dame ouest. 
St-Henri, angle BouTget. Tél. Wcsttuount 
1953.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGANIkURS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque Nationale, 99
Téléphone s Main 7 il à.___

MEDECIN-VETERINAIRE

J^7vIllen£UVE,dmV
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tel. Main 1398. ___________

PROFESSEURS

COURU D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET BAR COR- 

RESBONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance. — 
comptabilité, — droit civil el 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus tnvoyé gratuitement *ur 
demande.

L'Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

Tél. Up. 3579.

Dr N. Décarie
DENTISTE

824 BLEURY (voisin du Théâtre Imperial) 
Ouvert lundi et mercredi soir. Spécialité : 

redressement des d*nt*.

T. PAGNUELO, C.R-
Avocat - Commissaire 

10 ST-JACQUES. Tél. Main 3838.
JUsuh-nce : 71 St-Denis. F.st 2141.

PARC K1NGEDWARD
L’administration du Parc King 

Edward a pris tous les arrange­
ments nécessaires pour fournir à 
ses visiteurs tout le confort possi­
ble, pour la journée du dimanche 
et celle de lundi.

Durant ces deux jours, les va­
peurs Imperial et Boucherville fe­
ront régulièrement le voyage entre 
le parc et le quai du bas de l’Ave­
nue Pie IX, à Maisonneuve. Le 
Boucherville fera en même temps le 
service de l’endroit de ce nom.

Tous connaissent cette belle place 
d’été qu’est le Parc King Edward, 
sur ITle Gros Bois. De nombreuses’ 
attractions s’offrent aux visiteurs, 
et comme site de pique-nique eu 
famille, l’endroit n’est pas surpas- 
sable.

Toils les gens avides d’une belle 
promenade sur l’eau, en même 
temps qu’à la recherche d’amuse­
ments et de repos, voudront se ren­
dre au Parc King Edward durant 
ces deux jours. (réc.)

VICTOR PACER
AVOCAT

Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 4040. Saint-Louis 2168.

P. St-Germaln, LUI... C.R., L. Guérin, LL.L., 
B. Panet-Baymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudin”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Sdifice Trout & Loan, 39 rue SainfJacque*. 
Téléphone Bell Main 5154. Montréal, Can.

Résidence : 180 Jennne-Mftnce.—Tél. Est 5979.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97. RUE ST-JACQUES BUREAU 76. 

Tél. Main 2632

Domicile s Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
BUREAU 53. — 97. RUE SAINT-JACQUES. 

Tél. Main 213

ASSURANCES
L. Eug. Courtois,

COURTOIS
Jos. Ed. Courtois,

FRERES
ASSURANCES

Successeurs de Josepn Courtois 
Bureau établi en 1890 

263 VISITATION, Montréal. Tél. Est 9c85.

BANQUES D’EPARGNE
£a BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE Kl 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator­
ze succursales à Montréal-

Dr A. LaROCQUE. L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 ù 6 h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tel. St-Louis 3319.

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE
Cmptablc

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tel. 

Main 7154. Soir. St-Louis 6483. Achat dé 
créances et collection générale.

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan­
gues en français et en anglais.—Pré* 

parution aux examens : brevets 
ART DENTAIRE, DROIT,

MEDECINE. PHARMACIE.

Cours de KERMENQ
Directeur : RENE SAVOIE, UC. et LE. 
Bachelier ès-arto et ès-scienees nr*>iiatié<*n 
238, rue Saint-Denis. T,-.h Ut CU^”

En face do l’église Saint-Jacques

HERVE NADEAU
Licencié ès-sciences d 
l’Université de Paris

CHIMISTE - ANAL YS f£
Cours privés

_ 332 RUE SAINT-DENIS

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
It Place d’Armes. Tél,. Main 4912. |
P.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, C.A. j

GARDES-MALADES

GABOES-MALADES
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel de jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634, rue Saint-Denis, Montréal. 

Téléphone Beil : Est 3146.

PROFESSEUR

Edmond La Rocüe, B, S,
(-OURS PRIVES. LE JOUR ET LE SOIR 

Yi!,ünïr*’ “"klaia. diction, éléments la 
»tiêa“8.SrreC8’ “ath«m«t*ai*es, et autre.
Préparation au cours clas.ique et au- 

brevets.
Cours aux deux sexes,

195 RUE STE.CATHERINE EST
■ I- : Bureau. K.t 7190 ; ré. , Est 3.VI

SIX AUTOMOBILISTES 
SONTBLESSÉS

Un nouvel accident d’auto est 
arrivé à l'encoignure des rues SL 
Hubert et Ste-C dherine. Sept per­
sonnes étaient dans une auto de J. 
Chamberlin, 63 ans, de New-York, 
lorsqu’elle se heurta sur un frara. 
Six voyageurs ont été projetés sur 
le pavé; quatre ont été blessés griè­
vement et ont été transportés à l’hô­
pital Notre-Dame. J. Chamberlin, 
F. Trudeau, M. et Mme Sykes, de 
New-York. Mme et M. YV. Weaver, 
dont l’état est précaire, est à l'hô­
pital Générât. Un enfant est sorti 
indemne de l’accident.

COLLECTIONS
AVIS AUX GENS D’AFFAIRES

Avez-vous des comptes ou billets en souf­
france ? Si oui, adressez-vous à

A. H. DELAND
Comptable

92 EST, NOTRE-DAME, CHAMBRE 62.
Téléphoné Main 3200.

Achat de créances et collections.
Bureau responsable établi depuis 10 ans.
Les meilleures garanties vous seront don­

nées et un rapport tous les mois vous sera 
assuré.

L’ASSOCIATION
JEANNE-MANCE

Le public et le* médecins s’assureront 
les services de gardes-malades et d’in­
firmières diplômées, d’une compétence 
reconnue, en s’adressant par téléphone à 
cette association, à l’ilôtel-Dieu, Est 4500.

L'association fait aussi les visites à do­
micile, à prix modéré.

Leblond ne Brumaîli
259 Est rue ONTARIO

. hach</ier de l’Université de France et üe 
i ILniver.ité Laval, officier d’Acadéniie. au- 
i ffiftr de plusieurs ouvrages.

Le plu» ancien cour» de préoAration au.
| «xan.ens établi à Montréal. 
i Nu: devenir raÿîdement meditiü-'| ,7_d«l.tlrt. J m.aTmSh.n 7

| _____ PHOTOGRAPHES
L. J. A. l’ELOqULN 

„ , ,, artiste
lortrait» au paEtei et à l’huilo : une

11156, SAINT-DENIS^—‘ SAINT-LOUIS 3256
Montréal.

DIVERS

NOTAIRES

AUTOMOBILISTES^ ~
Four vos pneus, vos lubrifiants et tous ■ 

accessoire*
APPELEZ EST 6876

! c,e d’Accefisoires d’Automobile* Rena 
m*» es • La Maison avec le Servie®
*26 Samte-Catherine Est. Ouvert 1* *c

sanatorium
du docteur

ROMEO LEDUC
A MARIEVILLE

Traitement par l’électricité et let 
Rayons X i cancer, rhumatisme, neu­
rasthénie, calculs biliaires, muladie, 
nerveuses et maladies chroniques en
8,VoUr renseignements s’adresser & Ma-
rlevllle, au docteur Roméo Leduc, ou à 
Montréal, au docteur Joseph Arpin, 7W
avenue Papineau. f

PETIT CARNET
TXINGVAILciBEAUOITEIMIN

Ue 20 juin, à Sainte-Monique de 
Nicolet, a eu lieu le mariage de 
Mlle Fméline Longval avec M. 
Fouis-Joseph Beauchemin, empHoyé 
civil, de Montréal.

La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée par M. l'abbé Beauche­
min, cousin du marié, assisté de M. 
l’abbé Denoncourt. MM. Eugène 
Longval et Narcisse sBeauchemin, 
pères des mariés, ont servi de té­
moins.

Il y eut un joii programme musi­
cal par les parents et amis de la ma­
riée. Après un goûter, les nouveaux 
époux sont partis pour voyage.

La Cie de Pneus Roger, Limi­
tée, s’est assurée d’avoir tout le 
caoutchouc brut nécessaire pour 
la fabrication de ses pneus. Sous­
crivez à son capital-actions et 
demandez le prospectus descrip­
tif. Chambre 2. Edifice “La Pres­
se”. Main 7999.

Pour les districts de Québec et 
! de Rimouski, s’adresser à M. P. 
| Vallières, No 65 rue St-Pierre, 
j Québec. (réel.)

•s:

C’est le service 
qui compte

Nés nombreux clients 
en sont satisfaits.

Vous le serez vous aussi.

Vos

travaux d’impressions
de Ja simple carte d’affaires au 
catalogue le plus volumineux,

Confiez-les à des experts 
en art typographique.

Nous possédons un atelier complet, 
pour la production de plaquettes, 
brochures, livres, etc. Notre person­
nel est composé d’experts en rédac­
tion, en traduction, en composmon.
Nos prix sont bas. Estimés fournis 
gratis sur demande. J

L’Imprimerie Populaire (i«o
Editrice du “Devoir” et du “Nationaliste”

43, RUE SAINT-VINCENT.

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in­
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et fil 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles 

{établi 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collectum, achats des 
créances.

Administration d’immeubles

HUGUES CLEROUX
Administration d’immeubles 

Perception de loyer*
4, RUE CHEKRIER. Tél. Est 891.

Tel. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

_______  Argent à prêter

Bélanger e? Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE •■TRUST & LOAN"

...Aa l’/rt'T sur lopidhèqiie à bonnesSte Bl’ion. Téla Main K?glement

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commissaire 

Chambre 269 Edifice de la Banque d'Eparone 
. 186 ST-JACQUES. Tél. Main 774L 

Résidence : bureau du soir, tél. Est 5948, 
4fio I-agauchetière Est.

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

ARGENT à prêter, 1ère hypothèque, A 
Montréal. !)7 Saint-Jacques, eh. 50. Slain fciOS. Bureau du soir : C.nrtlcrvllle,
Fés. : -.'491. rue Malice. Tél. SaînULnoirïiogT

J.-H.-H. LIPPÉ
... NOTAIRE
180 rne Saint-Jacques. Tél. Main 332*.

MONTREAL

CADRKH ET MIROIRS

la de Wlsintainer & Fils Inc,
îlanufacturier du cadres, moulures et mi- 
ïoirs, importateur de chromos, gravures, vl- 

; très convexes et ordinaires, 
i vieux cadres reparus, redorés , miroirs 
Téargentés. Une spécialité, 

j Ciros et détail.
58-G0 boul. St-Laurent.

! Manufactura : 7 Clarke. Tél. Main aü&A

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
, Compagnie ROYAL SILVER PLATE 
Réparations, placage d’ornements d'églises, 
nrgcnteîic, coutellerie, vernissage à l'or. A. 
GIROUX, gérant, 207 Saint-Jacques. Main

^OTELS~~~~

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tel. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Medard 
Perrault.

Ce Journal est imprimé aü No 43 ru* 
Saint-Vincent, il Montréal, par l’IMPIUME- 
RIF, POPULAIRE (à responsabilité limitée). 
I. N. Chevrier. Rérant eénéral.

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop. 

Plan américain. Prix ÿ2.5ü à $3. 
Prix spécial pour les voyageurs 
commerce, $2.50 par jour.

SERRURIERS

E. TELLIER,
Serrurier- armurier, 2S3, Dorchester Est, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies, serrures, clefs, arme* à feu, limage 
de scie, affilage de toutes aortes, réparations 
de ressort*, gramophone*. Prompt travail* 
Satisfaction garanti*.

TOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
En vente chez tous les pharmaciens

V&EOTQN
fc-n tous paya. Demandez le GUIDË Diü 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
864 rua Université. Montréal.

Cour Supérieure pour la province 
de Québec, district de Montréal, No 
1448—Dame Laura Tremblay, des 
cité et district de Montréal, épouse 
de Joseph A. Ducharme, fabricant en 
huiles du même lieu, demanderesse, 
vs le dit Joseph A. Ducharme, défen­
deur. La demanderesse a formé une 
demande en séparation d® biens, le 
20 mai 1918. Les procureurs de la de­
manderesse: PELISSIER, WILSON 
et SAINT-PIERRE.

Montréal, ce 28 mai 1918.

i leur couleur naturelle, en vente che* tore 
l«e pharmaciens. 60 amène d'experiacce» 
SO année* da snecfc.

La Compagnie de Pneus Ro­
ger, Limitée. Pour les districts 
de Québec et Rimouski, souscri­
ve: à notre représentant, M. P. 
Yalbères, No fiS rue St-Pierre, 
Qaéb.:. (céd.)

Cour supérieure, province de 
Québec, district de Montréal, No 
(w.’i. La Commission des Ecoles ca­
tholiques de Montréal, corps léga­
lement constitué, ayant sa princi­
pale place d’affaires à Montréal, 
district dé Montréal, demanderesse 
vs François Car, ci-devant de Mont­
réal, dit district, et maintenant de 
lieux inconnus, défendeur. Il est or­
donné au défendeur de comparaître 
dans le mois. Montréal. 28 juin 
1918. T. Depat’.i, dép -protonolàirc.

Province de Québec, Distric 
Montréal, No 3129, Cour Supérii 
Joseph Gravel, ingénieur de la 
rt District de Montréal, deman 
vs Dame Maud Shorey, dé la 
de Westmount, dans le distric 
Montréal, veuve de James B. 
venson, en son vivant du même
' !Îen(ieresse- 11 est ordonné 
défenderesse de comparaître 
le mois. Montréal, 2fi juin 191 
Dépatie, député protonotaire.

Cour supérieure, province 
pufjK?» district de Montréal, 
Îiî i•' Commission des Ecoles
tnolicpies de Montréal, corps p 
“d'J* ,et incorporé, ayant sa pi 
d affaires à Montréal, dit distr 
demandeur, vs William A. Mc 
nus, de Newark, dans l’Etat 
New-Jersey, l’un des Etats U 
d Amérique, défendeur. R est 
donné au défendeur dç conipai 
îp0ei#d«"s mois. Montréal, 28 j 
1U18 J. Dépatie, dép.-Çrotonola
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L A.C.J.C. A MONTREAL
SOLENNELLE

IMPLORATION
Après avoir tout tenté pour obte­

nir des belligérants la cessation de 
la guerre la plus meurtrière cjue 
l’histoire ait connue. Benoit XV, 
qui n’a d’ailleurs cessé d’implorer 
la miséricorde divine dans les an­
nées d’horreur que nous vivons et 
qui a si ardemment supplié les ca­
tholiques de s’unir à lui, a fixé le 
samedi 29 juin, fête des saints Pier­
re et Paul, jour de prières, et de 
prières particulièrement solennel­
les, puisque les prêtres du monde 
■entier célébreront ce jour-là le 
Saint Sacrifice pour demander spé­
cialement la fin des hostilités.

C’est aujourd'hui la fête des 
saints Pierre et Paul. Après nous 
être unis ce matin aux intentions 
du pape et des prêtres, nous avons 
encore le devoir de ramener toute 
la journée notre esprit à la même 
pensée. Et, pourquoi ne le ferions- 
nous pas puisque la même heure, et 
partout l’heure des messes, dure 
vingt-quatre heures sur notre pla­
nète, comme sur toutes celles de 
notre système solaire.

Demandons à Dieu qu’il ait pitié 
des hommes, de leurs fautes comme 
de toutes leurs misères. Deman- 
dons-le-lui avec confiance bien 
qu’ils soient à la fois la cause di­
recte et indirecte de tous les mal­
heurs qui fondent sur eux. Et, 
ayons assez de foi, soyons assez in- 
lelligents pour prendre dès mainte­
nant la résolution de lui rendre de 
dignes actions de grâces, s’il veut 
bien nous retenir dans Ja chiite que 
nous faisons au fonds de l’abîme.

Il ne convient pas d’avoir à l’es­
prit l’unique préoccupation du bon­
heur vague et général de l’humanité 
si tristement fauchée en ce mo­
ment. Il faut que la patrie, la patrie 
canadienne, recueille la part des 
préoccupations qui lui revient, 
c’est-à-dire la première. En effet, si 
toutes les agglomérations d’hommes 
veillaient à la paix, à la tranquillité 
de leur milieu, si elles y travail­
laient surtout avec efficacité, l’hu­
manité entière en sentirait bientôt 
les heureux effets.

“Tout le sacerdoce catholique, en 
union avec le Souverain Pontife, of­
frira ainsi, sur tous les autels de la 
terre, l’Hostie de propitiation et 
d’amour. Les prêtres feront unani­
mement violence au coeur de Dieu, 
et on pourra plus fermement en­
core espérer une prompte réalisa­
tion du souhait du psaume qui ré­
sume aussi l’aspiration des peu­
ples: “La justice et la paix se sont 
embrassées”. Voilà les paroles mê­
mes du pape qui ordonne cette si­
lencieuse mais solennelle implora­
tion.

QUINZIEME CONSEIL 
FÉDÉRAL

DE L’ASSOCIATION CATHOLIQUE 
DE LA JEUNESSE C AN ADI EN- 
NE-FRANÇAISE.
A l’université Laval de Montréal, 

les 29, lit) juin et 1er juillet 1918.

générale. Motions.
Midi. — Dîner.
Soir : 2 h. 30.—Troisième séance 

du conseil fédéral. “ La vie spiri­
tuelle dans ses manifestations exté­
rieures ”, par Guy Vanier, vice-pré­
sident du comité central de l’A. C. 
,T. C. “ L’Aide aux conscrits de l’A. 
C. J. C. ”, par Joseph Blain, admi­
nistrateur du Semeur, président du 
cercle La Haye, de la paroisse du 
Saint-Enfant-Jésus. Observations, 
par Ulric Boucher, vice-président 
du comité régional de Saint-Hyacin 
the ; Edouard Coulombe, membre 
du comité régional de Québec; Gas­
ton Beaudoin, président du comité 
régional de Joliette ; Emery For­
tier, président du cercle Laporte, 
de Sherbrooke, et Alexandre Thé- 
rien,membre adjoint du comité cen­
tral de l’A. C. J. C. Discussion gé­
nérale. Elections. Allocution de 
l’aumônier général, le R. P. Edgar 
Colclough, S. J. Discours de Sa 
Grandeur Mgr Paul Bruchési, ou de 
son représentant.

g h. — Clôture du conseil fédéral. 
La séance ordinaire de clôture est 
remplacée par une réunion pieuse, 
à l’église de Saint-Jacques. Elle 
consiste en une heure d’adoration 
sous la direction de M. Henri Gau­
thier, P. S. S., curé de la paroisse 
C’est la huitième manifestation reli­
gieuse solennelle à Montréal solli­
citée par l’A. C. . C. pour l’obten­
tion de la paix. Les membres de 
l’association seront placés dans le 
sanctuaire. Mgr l’archevêque sera 
présent.

Le lundi, 1er juillet.
Matin : 8 h. — Messe pour les 

membres défunts de 1 A. C. J.
9 h. — Séance spéciale pour les 

membres du comité central et des 
comités régionaux.

LIVRES D’AUJOURD’HUI

L’EFFONDREMENT DE LA 
NATALITÉ FRANÇAISE

L’ACTION FRANÇAISE
UN GRAND ARTICLE DE FADET- 

TE.— UNE ETUDE DE L’ABBE 
GUINDON SUR LE FORT DU 
LONGSAULT.— DES VERS DE 
L07.EAU.— UN NUMERO TRES 
FOURNI.

PROGRAMME
Le samedi 29 juin

Soir : 8 h'.—Première séance du 
conseil fédéral, production des let­
tres de créance.Allocution du prési­
dent général, Georges Hermyle Ba­
ril. Nomination de la commission 
d’élections. Rapport annuel du se­
crétaire général, Jean Chrysostome 
Martineau. Rapport du trésorier gé­
néral et exposé budgétaire, Aimé 
Parent. Rapport du chef du secré­
tariat général, Alphonse de la Ro­
chelle.

Le dimanche, 30 juin.
Matin : 8 h.—Messe de commu­

nion générale, à la chapelle de No- 
tre-Dame-de-Lourdes, dite par le R.
P. Edgar Colclough, S. J., aumônier 
général de l’A. C. J. C. Sermon de 
.circonstance par M. Olivier Mau- 
rault, P. S. S., aumônier du cercle 
Dollier de Casson, de la paroisse de 
Saint-Jacques. Chant du Credo.

9 h, — Déjeuner au Foyer, 207, 
rue du Champ-de-Mars.

10 h. —r Deuxième séance du con­
seil fédéral. “ La vie spirituelle, 
moyen de formation personnelle ”, 
par Damase Saint-Maurice, vice- 
président du comité régional de 
Montréal. “ Les avant-gardes ”, par 
Gustave Rellefleur, membre du co­
mité régional de Montréal. Obser­
vations, par J. E. Faquin, président 
du comité régional de Saint-Hya­
cinthe ; Rodolphe Ilould, vice-pré- 
sident du comité régional des Trois- Les 
Rivières ; Eugène L’Heureux, mem­
bre du comité régional de Québec, 
cl Hector Ménard, président du co­
mité régional d’Ottawa. Discussion

La livraison de juin de l’Action 
Française est particulièrement étof­
fée. Elle débute par des vers enle­
vants de M. Albert Lozeau sur la fê­
te du 24 juin et se continue par un 
grand et pénétrant article de La- 
dette sur la Canadienne. Vient en­
suite un portrait de Michelle Le- 
Normand par M. Léon Lorrain, une 
copieuse étude, avec carte, sur le 
Fort du Long-Sault, théâtre du com­
bat de Dollard, par M. 1 abbé Guin- 
don p.s.s.; puis une monographie 
de la Fédération catholique franco- 
américaine par M. Adolphe Robert, 
de Manchester. Cette livraison se 
clôt sur la chronique de M. Pierre 
Homier .4 travers la Vie et une note 
de M. Orner Héroux sur la Vie ae 
l’Action française.

Cette vie est tellement abondante 
qu’on a dû renvoyer à la prochaine 
livraison plusieurs études prépa­
rées pour celle-ci, notamment un ar­
ticle de Marcelle Gagnon sur la jeu­
nesse féminine, ir - remarquable 
lettre dhin jeu- ' de l’Ecole 
des Hautes El" des notes bi­
bliographiques.

La livraison c
une

Nous avons déjà signalé l’étude 
de haute portée publiée par M. Gal­
lon, dans la Revue pratique d’apo­
logétique, sur cet important sujet. 
Cette étude venant de paraître en 
brochure, nous nous empressons de 
la signaler et à en résumer ici 
les conclusions : >

M. Gallon fait ressortir tout d’a­
bord l'extrême gravité du péril ré­
sultant pour la France de l’accrois­
sement de plus en plus insuffisant 
de sa population; la nécessité dès 
lors que cet accroissement devien­
ne beaucoup plus rapide désormais; 
et pour cela la nécessité aussi d’un 
relèvement important de la natalité 
française, puisque ce qui a incon­
testablement déterminé l'infériori­
té de la France sous le rapport de 
l'accroissement de sa population, 
c’est la baisse formidable de sa na­
talité, tombée à un taux infime in­
connu partout ailleurs. ,

Mais ce relèvement indispensa­
ble de la natalité, commcqt l’obte­
nir en fait? Bien des moyens sont 
proposés à cet égard, et il ne faut, 
certes, en négliger aucun; mais M. 
Gallon explique clairement qu’il 
n’y en a qu’un—-le retour au vrai 
sentiment religieux—dont on puis­
se atendre une pleine efficacité.

Faisant appel, en effet, au raison­
nement et à l’expérience, il établit, 
en premier lieu, que c’est dans un 
sentiment vraiment et profondément 
religieux que se trouve théorique­
ment le principe, de beaucoup plus 
efficace en soi, d’une forte natalité. 
Puis, à l’aide de statistiques préci­
ses, qui permettent: d’abord de 
comparer les divers départements 
entre eux au double point de vue 
de la natalité et du développement 
de l’esprit religieux; ensuite, pour 
un grand nombre de départements, 
de comparer ce qu’est la natalité, à 
l’intérieur de chacun d’eux, dans 
les parties les meilleures au point 
de vue religieux et dans les autres 
enfin de rechercher, comment la na­
talité a évolué en France depuis en­
viron un siècle, suivant que la si­
tuation faite à la religion s’y est i 
trouvée plus ou moins favorable,aux I 
diverses périodes entre lesquelles 
on peut partager ce long espace de 
temps, il faut voir dans l’ensemble 
des faits qui se dégagent de toutes 
ces recherches, la démonstration 
expérimentale la plus nette de l’in­
fluence qu’un développement plus 
ou moins prononcé de l’esprit reli­
gieux exerce effectivement sur la 
natalité; et ces preuves expérimen­
tales venant ajouter leur poids aux 
considérations théoriques précé­
demment exposées, la nécessité ap­
paraît alors d’un retour, aussi com­
plet que possible, au sentiment re­
ligieux, si l’on-veut obtenir le relè­
vement de la natalité, d’où dépend 
l’accroissement de population dont 
la France a impérieusement besoin 
pour ne pas périr.

C'est la conclusion qu'exprime 
éloquemment Mgr de Gibergues, 
dans la belle préface placée en tête 
de cette étude : “La France se 
meurt, la France s’effondre dans le 
suicide d’elle-même. Un seul moyen 
un seul remède pour la sauver: la 
religion. Rendons la religion à la 
France!”

dentes, tout ce battage contre le 
Pape à l’occasion du Vendredi- 
Saint confine au ridicule.

Le Pays fait partie de ces jour­
naux, honte de la France, en qui la 
haine du catholicisme domine tout. 
“’Périsse la France plutôt que l’anti­
cléricalisme 1” paraît être la devise 
de -ces malheureux.

Par cette atttitude, à l’heure où 
la France a besoin -de tous les con­
cours, même de celui du Pape, ces 
gens-là apparaissent de vrais mal 
faiteurs publics.

Venons-en au fait.
Le Vatican a demandé, on le sait 

de source officieuse, à la Grande- 
Bretagne de s’abstenir de bombar­
der -Cologne pendant la procession 
de la Fête-Dieu, le 30 mai.

Le gouvernement -britannique, 
déférant à cette demande pour des 
motifs à la fois religieux et hu­
mains, a consenti à ce que, pour ce 
qui le concerne, il n’y ait pas, pen­
dant la journée de la Fête-Dieu, 
d’attaque aérienne sur les villes ne 
se trouvent pas dans le voisinage 
du front de bataille.

iNous félicitons sincèrement le 
gouvernement britannique de cette 
décision qui l’honorc.

et le Pape. Celui-ci du reste, sans 
souci de ces bas outrages, continue, 
dans le monde, l’oeuvre évangéli­
que de paix et de charité qui est 
dans sa mission.

FRANC.
(La Croix de Paris)

------------------- a— —

Les Cloches de Reims
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (607) contient SEPT mor 
ceaux de musique dont voici les ti­
tres :

1. Les Cloches de Reims, chanson 
inédite de G. de Montreuil ; 2. O 
Canada (de Lavallée), arr. à 4 voix 
égales par F. Pelletier ; 3. Petit An­
toine, j’ai reçu ton portrait, piano 
et chant, par Mme A. B. Lacertc ; 
4. Ce qu’on disait, chansonnette 
inédite ; 5. A l’amitié, mélodie nou­
velle de A. F. ; 6. Ce au’il me faut à 
moi, romance populaire de Ch. 
Tanguay ; 7. En avant, marche ! 
valse pour le piano, par H. Miro.

Aussi : Deux monologues comi­
ques. _ .

En vente partout, a sous le nu­
méro ; par la poste, 10 sous. Abon- 

...«..«.w. nement, un an, Canada, $1.50 ;
Combien ils méritent la réproba- j Etats-Unis, $24)0. Adresse : Le 

tion les organes tqui profitent de I Pusse-Temps, 16, Craig est, 
tout pour outrager les catholiques réal. (ann.)

Mont-

1. M. RUBIKOVICH, limitée
Successeurs de la Cie Letourneau Ltée

59 RUE ST-PIERRE, Montréal

Quand vous irez chez votre marchand-tailleur, deman­
dez nos célèbres serges Montréal, Québec, Ottawa.

Ces étoffes ont la même valeur que les 
serges d'avant-guerre. — Elles sont ga­
ranties.

AVIS AUX MARCHANDS-TAILLEURS
Il nous fera grand plaisir de vous montrer le merveil­

leux choix de marchandises d’automne que nous exposons 
maintenant dans nos salles d’échantillons. Avant de pla­
cer votre commande, écrivez-nous et nos voyageurs se fe* 
ront un plaisir de passer vous voir.

Echantillons envoyés sur demande.

Attention spéciale donnée aux clients de la campagne.

Les Grands Magasins Goodwin
seront fermés

TOUTE LA JOURNÉE
le lundi premier juillet 1918

Voyez notre intéressante 
annonce clans le “Devoir” 
de lundi soir.

LitvuTeo

& ■

Ouvert lundi 
1er juillet.

LE BOMBARDEMENT
ET LA FÊTE-DIEU

UNE ANERIE DU PAYS

ûiilet cie l'Action 
française publiera en outre 
grande étude du Rév. P. Lamarche, 
O. P. sur la paroisse (réponse à l’en­
quête sur nos forces nationales) et 
des vers de Mlle Blanche Lamonta­
gne.

L’Action française annonce une 
nouvelle initiative, la publication 
d’un chansonnier populaire, sous le 
titre Refrains de chez nous, qui con­
tiendra, pour la première série, une 
vingtaine de nos chants les plus 
populaires, sous une élégante cou­
verture dessinée par M. Albert Fer- 
iand. Les Refrains de chez nous fe­
ront partie de la Bibliothèque de 
l’Action française et se vendront, 
comme la Fierté du P. Louis Lalan­
de et Pour l'Action française de M. 
l’abbé Groulx, les deux numéros 
précédents, 10 sous l’exemplaire 
(11 sous par la poste), S8 le cent, 
870 le mille, frais de port en plus. 
Qn pourra, dans les commandes, 
mêler lés trois publications et bé­
néficier des mêmes réductions que 
si l’on commandait un seul volu­
me.

L’abonnement à l'Action fran­
çaise est d’une piastre par année.

abonnements partent de jan­
vier. S’adresser au secrétariat de la 
Ligue des Droits du français, bu­
reau 32, Immeuble de La Sauvegar­
de, Montréal.

“POURQUOI COLOGNE ET 
PARIS”

PAS

Pour rester jeune

II
Il faut non seulement se purger souvent, 
employer un purgatif dont l’action soit s 
violente.

L’EAU PURGATIVE

mais il faut 
sûre sans être

GA”
soulage cl guérit la Constipation, sans causer ni coliques, ni nausées, ni affai­
blissement, et son emploi régulier vous assurera une vieillesse robuste et active. 

En vente parlout : 25 cents la bouteille.
Talley’s pour Euchre Gratis sur demande. Mentionnez quantité. 

SOCIETE OES EAUX PURGATIVES RIGA, - - MONTREAL

FAITES YOIR VOS DENTS
AUX

DENTSSTES FRIHCO-gMERIËIllS
DIPLOMES seulement des Universités de CHICAGO, NEW-YORK, BOSTON. 

McGILL et LAVAL
Propreté insurpassable — Antiseptie d’après les méthodes de l’Institut

Roekfeller. __ 30 salons absolument privés. — Matériaux de premiere qualité.
— Ouvrage parfait et garanti. — Ouverts tous les soirs.

164 RUE ST-DENIS
Un peu plus bas que la rue Ste-Catherine.

Sous ce titre, le Pays écrit l’âne- 
rie suivante, avec la joie féroce que 
procure aux pontifes anticléricaux 
tout acte assouvissant leur haine 
contre le Pape et contre Dieu:

Londres, 29 mai. — Le Vatican 
est intervenu auprès du gouverne­
ment anglais pour que Cologne ne 
soit pas bombardée le jour de la 
Fête-Dieu.

Etait-il intervenu pour que Paris 
ne le fût pas le Vendredi-Saint?

Nous disons que c’est une ânerie:
lo Parce que la protestation du 

Pape contre, le bombardement des 
villes éloignées du front est de tous 
les temps, a été prononcée en Con­
sistoire et demeure vivante pour le 
Vendredi-Saint comme pour la 
F'ête-Dieu, vis-à-vis de tous;

2o Parce que pour Cologne une 
démarche préalable a été faite au 
près de Benoît XV, alors qu’aucune 
démarche n’a été faite auprès de 
lui pour Paris;

3o Parce que la France officielle 
proclame qu’elle ignore le Pape. 
Que peut le Pape dans ces condi­
tions absurdes?

4o Parce qu’on ne doit pas par­
ler de corde dans la maison d’un 
pendu, et que des alliés ayant opé 
ré des bombardements efficaces le 
Vendredi-Saint les années précé-

EN CES TEMPS DE 
CHALEUR INTENSE
LES VIANDES PRÉPARÉES OU FUMÉES, MARQUE 
“CONTANT” SONT ENCORE les PLUS APPRÉCIÉES

Goûtez-y. vous n’en accepterez plus d’autres 
Chez votre épicier ou boucher

S.-L. CONTANT, Montreal

REVOYANCE
COMPAGNIE D’ASSURANCES

Vie, Accidents et Maladies, Automobiles, Bris de Glaces, Ga­
rantie, Attelages, Vol, Ascenseurs, Responsabilité patronale.
BUREAU-CHEF : 189, RUE ST-JACQUES, MONTREAL. 

Téléphone Main 1626.
Applications pour agence demandées.

SCOTT-
NOTRE ATELIER 
DE REPARATIONS

Avec notre outillage parfait et grâ­
ce à notre personnel d’experts, nous 
sommes en mesure de réparer RAPI­
DEMENT tous les genres de bijoux, 
montés sur platine, or et argent, et 
de nous spécialiser avec avantage 
dans la réparation et le REPLACA­
GE des argenteries. — Nous vous in­
vitons cordialement à faire l’essai de 
notre service de réparations : satis­
faction absolue.
MONOGRAMMES, BLASONS, ETC.

Nous faisons une spécialité de tous 
genres de travaux, tels que mono­
grammes, blasons, inscriptions, etc. 
Consultez notre graveur d’une com­
pétence hors ligne.

—ET LA MAISON SCOTT EST CANADIEN NE-FRANÇAISE

HENRI SCOTT
479-Est rue Ste-Catherine

(Escompte spécial aux militaires)

AVIS. — Ce magasin fermera à 6 heures 30 
p.m., les mardi, mercredi, jeudi et ven­
dredi, durant juillet et août.
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KERDELEC DOIT, 
KERDELEC VEUT

par MATHILDE AIGUEPERSE

« du Foyer

*
«

52
Suite

Vous resterez à Paris tout le temps 
nécessaire pour régler vos affaires 
intimes et quelques affaires com­
merciales dont nous parlerons plus 
tard. M. de Lamarzelle me “prête­
ra” certainement son ingénieur en 
cas de besoin. Allons, je vous con­
gédie; prene.z un peu l'air; vous 
avez le visage, non d’un fiancé, 
mais d’un revenant... Nous nous 
Tetrouvcronw à déjeuner.

—Fiancé! murmura pensivement 
Mme de Pibrac, quand le jeune in­
génieur se fut éloigné... Hélas! 
Georges, je crains bien que notre 
pauvre Conan ai.V au-devant d’une 
nouvelle souffrance.

XVIL
C'est une cJiariçaiite tie ill* <Iue 

Mme d’Yv.’è, t-'V

mais bien proportionnée et très 
droite, son visage expressif qu’en­
cadrent des boucles d’une blan­
cheur de neige, ses manières vives 
qui n’enlèvent rien à sa distinction 
naturelle.

Vêtue d’un costume de sortie, 
de achève, par cette après-midi 

d été, de placer dans un sac de ve­
lours, un tricot et un livre de priè­
res, tout en donnant à sa demoiselle 
de compagnie ses dernières ins 
t ructions.

—Je suis obligée de sortir, et ne 
rentrerai pas avant six heures. Res­
tez au salon, n’esl-ce pas, Mademoi­
selle? Car l’ingénieur d’un de mes 
neveux doit passer à Paris ces 
jours-ci, et je ne voudrais pas qu’il 
trouvât porte close. Vous le rece­
vrez, s’il vient, et lui direz que je 
le retiens à dîner, c® soir, ou de­

main, à son choix. Je vais donner j 
des ordres pour qu’on ne fasse en­
trer que lui. Là, j’ai fini. Ne vous 
fatiguez pas trop après cet écran; 
ce n’est pas un travail pressé, vous 
le savez. Adieu!

La lourde portière de brocart re­
tomba derrière elle; et Eined, seule 
maintenant, après avoir remis en 
place quelques mentis objets, s’ap­
procha d’une fenêtre, devant la­
quelle était installé un méiter à ta­
pisserie, l’ouvrit, souleva légère­
ment le store, et regarda le jardin 
qui s’étendait, frais et ombreux, 
jusqu’à un pavillon, dont on aper­
cevait, à travers les arbres, les 
murs couverts de glycine.

(Mais, voyait-elle ce pavillon fleu­
ri? Les allées de sable fin? Les pe­
louses d’un vert si tendre? Les cor­
beilles de verveines, d’héliotropes 
et de réséda disséminées avec art? 
Les arbres formant une épaisse 
voûte de verdure impénétrable 
la chaleur? Les moineaux sautillant 
de branche en branche, et venant, 
parfois, d’un vol rapide, chercher 
les miettes de pain Jetées journelle 
ment par la main de Mme d’Yvrê?..

Non, elle ne voyait rien de tout 
cela, pas plus qu’elle n’entendait le 
chant des fauvettes et les cris aigus 
des hirondelles; pas plus qu’elle 
n’aspirait le parfum pénétrant des 

, vieux tiHeuli ou des rosiers grim­

pants, qui encadraient la fenêtre de 
leurs fleurs d’un rouge vif.

Ses yeux restaient rivés sur un 
point blanc, très mobile, apparais­
sant et disparaissant tour à tour, au 
milieu d’un massif de fusains, avec 
des gambades folles.

Et ce point blanc, ces fusains, ces 
gambades faisaient si bien revivre 
tous les vieux souvenirs, qu’Eined 
restait debout, perdue dans le pas­
sé, oublieuse de l’écran, de l’en­
droit où elle se trouvait, de sa po­
sition surtout...

Le tintement léger de la pendule 
du salon la tira de sa rêverie; et le 
point blanc bondissant d’une façon 
plus désordonnée, elle appela d'une 
voix un peu faible:

—Tout-Petit?
Le chien accourut de toute la vi­

tesse de ses pattes, entra par la por­
te-fenêtre, et la jeune filte, le pre­
nant dans ses bras, le caressa dou­
cement.

—Tu as assez joué aux cachettes 
avec le chat. Allons, laisse-le tran­
quille maintenant, ce pauvre “Uis- 
ti”, et va dormir au soleil.

Câlinement, il passa sa langue 
rose sur les mains de sa maîtresse, 
et elle le serra bien fort contre ga 
poitrine.

—iMon Tout-Petit! Mon seul amil 
murmura-t-elle.
, Puis, le seavoynnl au Jardin, elle

s’assit devant le métier à tapisserie, 
et se mit à nuancer un grand iris 
jaune.

•Elle était si absorbée, qu’elle 
n’entendit ni le timbre de la porte 
d’entrée, ni la voix du valet de 
chambre annonçant une visite ; 
mais, une ombre se projetant sur 
son travail lui fit lever la tête, et 
elle aperçut un jeune homme, qui, 
très pâle, la regardait, en proie à 
une émotion profonde.

Un peu étonnée d’abord de ce 
trouble, surtout de ce mutisme, Ei­
ned se ressaisit très vite, et indiqua 
un siège à l’inconnu.

—Veuillez vous asseoir, Mon­
sieur. Mme d’Yvré a dû sortir cette 
après-midi, et ne rentrera qu’à six 
heures. Puis-je vous demander si 
vous êtes la personne dont elle at­
tend, sans pouvoir préciser !e jour, 
le passage à Paris?

Conan inclina la tête, mais au­
cun mot ne put sortir de ses lèvres 
tremblantes; et, sans prendre le 
fauteuil qui lui était offert, il resta 
immobile à la même place.

-Depuis la veille, le coeur battant 
d’une joie folle, il n’avait cessé de 
songer à cette entrevue, au premier 
regard échangé, à la première pa­
role dite... -Et voilà qu’Eined ne le 
reconnaissait pas!... Kt voilà que, 
de son côté, il no retrouvait plus 
celle dont sa mémoire gardait un

si fidèle souvenir: cette Eined 
joyeuse, remuante, vivante enfin, 
même dans la douleur.

Très mince, presque trop mince 
sous ses vêtements de deuil, elle 
rappelait plutôt à Conan, avec son 
visage toujours charmant, mais fort 
pâle, ses grands yeux tristes, scs 
lèvres sérieuses, sa voix sans tim­
bre et ses gestes lassés, l’enfant ma­
lade qui lui avait dit, au jour inou­
bliable de leur première rencontre: 
“Je vais peut-être mourir.”

Seulement, ce n’était plus une en­
fant qu’il avait devant lui, c’était 
une femme... Et, tandis qu'il la 
regardait, palpitant sous des im­
pressions d’angoisse, de bonheur et 
d’amour, il se disait qu’elle éprou­
vait “la souffrance vague des âmes 
meurtries par des secousses multi­
ples, la souffrance des désabusés 
qui n’attendent plus rien de la vie, 
mais dont la douleur est muette, 
parce qu’ils trouvent que ce n’est 
pas la peine de pleurer”; et, peu à 
peu, sans qu’il osât se 4’avouer, il 
avait peur...

—Eined! dit-il enfin.
Il achevait à peine la dernière 

syllabe, que “Tout-Petit” se préci­
pita dans le salon, poussant des 
aboiements fous, des jappements de 
plaisir, gambadant autour du jeune 
homme, sautant sur les fauteuils 
pour essayer d’arriver jusqu’à son

visage.
Le maître! C’était le maître!!!
Peu importait qu’il fût devenu 

robuste! qu’une barbe blonde, fri­
sée comme sa chevelure, encadrât 
son visage intelligent! Peu impor­
tait sa mise élégante dans sa sim­
plicité! C’était toujours le pandour 
Co-nan! 'C’était toujours le maître!

Et “le maître”, étrange chose! ne 
faisait nulle attention à lui, à lui, 
“Tout-Petit”, tant aimé autrefois...

Non, Conan ne faisait pas atten­
tion à “Tout-Petit”... Il regardait 
Eined...

A son nom, ainsi prononcé par 
cette voix connue, la jeune fille, 
frémissante, s’était brusquement 
levée. Plus pâle encore, les sourcils 
froncés, une flamme sombre dans 
les yeux, très vivante cette fois, elle 
ne trouva qu’un mot pour jeter son 
mépris à la face de Conan.

—Ingrat! cria-t-elle, d’une voix 
cinglante comme un coup de cra­
vache.

A SUIVRE

O journal est ImprlmS «u No «5 rus 
Saint-Vincent, à Montréal, par l'IMPRIME- 
XIF. POPULAIRE (A responsabilité limitée). 
t. N. Chevrier, aérant aénérai.
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LE BON 
PRÉDICATEUR

UN DISCOURS DE SA SAINTETE

Les dépêches ont signalé déjà un 
important discours adressé aux 
quadragésimalistes de Rome par Sa 
Sainteté. Nous en donnons ci-des­
sous, d'après la Croix de Paris, de 
larges extraits :

Le ministère confié aux oiateurs 
sacrés tire son excellence de ce 
qu’il est une continuation de l’oeu­
vre de Jésus-Christ. Le divin Sau­
veur dit ouvertement aux apôtres 
et, en leur personne, à tous ses fu­
turs ministres : “ Comme mon
Père m'a envoyé, moi aussi je vous 
envoie. ” (Jean, xx, 21.) Puis, pour 
indiquer la manière dont ils au- 
raicnt dû continuer sa mission — 
à lui, qui, suivant ses propres pa­
roles, “ était venu au monde pour 
rendre témoignage à la vérité ” 
(Ibid, xviii, 37), Jsus-Christ ajouta: 
“ Prêchez l’Evangile ”. (Marc, xvi, 
15.)

Par où l’on comprend aisément 
que s'il avait pu dire de lui-même, 
dans le .sens le plus rigoureux et le 
plus exact du mot, qu’il est la lu­
mière du monde. Ego sum lux inun- 
di (Jean, viii, 12), il a pu de même, 
dans sa bonté infinie, appeler “ lu­
mière du monde ” ceux aussi qui, 
avec lui et par lui, étaient destinés 
à répandre Ja lumière de la vérité 
au milieu du monde : vos estis lux 
nuindi (Matth., v. v. 14). Mais qui

Plus de migraine» DISTRIBUTION DE !
3 RECOMPENSESnerveuses

Depuis qu’elle essaya "Fruit-a-tives” 
le fameux remède tiré des fruits.

MLLE ANNIE WARD
112 rue Hazen, St-Jean, N.-B. 

“C’est avec plaisir que j’écris pour 
vous dire le grand avantage que j’ai 
retiré de l’usage de votre remède 
"Fruit-a-tives”. Je souffrais beau­
coup depuis un grand nombre d’an­
nées de migraines nerveuses et de 
constipation. J’essayai de tout, je 
consultai, les médecins, mais rien 
ne parut me soulager avant d’avoir 
pris “Fruit-a-tives”.

Après que j’eus pris plusieurs boî­
tes je fus entièrement débarrassée 

. I de ces indispositions et je me suis 
ne comprend, d’ailleurs, que le pré-j sentie depuis extraordinairement 
dicatcur est d’autant meilleur qu’il i bien.”
conti mieux l’oeuvre de Jésus-] Mlle ANNIE WARD.
Christ, et qu'il en accomplit plus 
exactement le précepte ?

'Le di
“Fruit-a-tives” est le produit de 

.. . . J jus de fruits concentrés et renfor-
. . Maître.3 <Jlt aux ml.nls'! cis, combinés avec les meilleurs to-trfes sarr s : Praedicate evungelmm, nlqats . c>est abSolumei 
c a paiole de Jésus parole par-!^e aiK|Uej on peut se fier pour gue- 

lesoin d eue j el!,. fipa manx de tête et i

A L’ACADEMIE SAINT-DENIS
Le jeudi, 20 courant, avait lieu, à 

l’Académie Saint-Denis, la distribu­
tion des prix, pour l’année qui vient 

! de se terminer.
Cette année, encore, les élèves en 

avaient fait le sacrifice; mais quel­
ques amis et bienfaiteurs de la mai­
son ont bien voulu récompenser le 
mérite

Un prix d’excellence, offert par M. 
l’abbé H. Gauthier, curé, à Saint- 
Jacques, à l’élève cpii s’était le plus 
distinguée pour la bonne conduite 
et la politesse, fut remporté par Mlle 
E. Ferras. Les prix d’instruction 
religieuse sont aussi dûs, à la géné­
rosité de M. le curé de Saint-Jacques.

Un£ médaille d’or due à la géné­
rosité de la maison Dupuis, pour 
l’application à l’étude de la langue 
française, a été gagnée par Mlle A. 
Tardif.

Des diplômes accordés par l’Uni­
versité Laval aux élèves, qui ont ter­
miné, avec succès le cours des let­
tres et sciences, ont été décernés à 

I Mlles L. Genest, A. Tardif, gr. dist.,; 
|M. L. Jolicoeur, gr. dist.,; E. Ferras, 
j gr. dist, Ces quatre dernières élèves, 
ayant terminé le cours d’études de 
la Cong. N. IL et conservé les points 
requis dans Tes «Efférents examens, 
ont reçu une couronne et une mé­
daille d’excellence. Il y eut aussi un 
joli programme musical et littéraire 
brillamment rendu par les élèves.

Notons spécialement une scène 
d’Esther, dont le rôle était tenu par 
Mlle A. Tardif, et, celui de Mardo- 

j ché, par Mlle A. Beauregard.
M. le curé Gauthier et M. l’abbé 

j Ouellette, aumônier de l’institution,
] adressèrent ensuite quelques paroles 
| bien senties, félicitant les dames de

c’est absolument un remè- la Congrégation des efforts qu’elles

, ' La boite aqui aurait annonce, dune maniéré j o- c
'™?,/0»KülYa^!?, etl’E' seurs ouches

mitée, Ottawa.

t. iieei qui n avait pas besoin u être | r|r (]es ,naux je tête et de la consti- 
completée par (I autres —signifiait D,,|ion
que le bon prédicateur serait celui I ,La boîte 50s, 6 pour $2.50, boîte

Chez tous les fournis-
.. . acui» ou chez la Cie Fruit-a-tives Li-vangile seul. A peine est-il neces­

saire de rappeler que l’Evangile 
embrasse le dogme et la morale, 
pour en déduire que l’orateur sacré 
doit exposer aux fidèles ce qu’ils 
doivent croire et ce qu’ils doivent 
faire pour obtenir le salut éternel.
Fresque dans le même temps où : .
fut publiée notre Encyclique sur lai bon P^dlcateur , parce que ce- 
prédication, le
droit canon fut promulgué, et un 
canon de ce Code

pas d’insuffisance l’enseignement 
de Jésus-Christ ? Mais, à notre tour, 
justement pour ce motif, nous refu- 

j serions à cet orateur le titre de
: encyclique sur la , b?n P1 édicatcur , . .,a . m1 m seul est tel, qui continue tide- 

Vilement Ja mission de Jésus-Christ,
et qui de

de
Jésus-Christ accompilt

eangile, (jui sont le dogme et 
la morale : In sacris concionibus 
exponenda in primis sunt quae fi­
dèles credere et faccre ad sahdem 
oportet. On dit : quae fideles cre­
dere... oportet, voilà le dogme in­
diqué ; on ajoute : quae fideles... 
faeere ad salutem oportet, voilà la 
morale rappelée

Mais plus que sur la compréhen­
sion de l’Evangile, qui embrasse le

cer seulement le saint Evangile 
Un ambassadeur, qui au souverain 
auprès duquel il est accrédité, n'ex­
poserait pas uniquement ce que son 
prince l’aurait chargé d’exposer, 
mériterait de perdre toute créance 
pour tout le reste de sa mission, car 
nul ne pourrait savoir quand son 
langage serait conforme au mandat 
reçu, ou quand il s’en écarterait.

dogme et la morale',”' iï 'convTent i Mais les Pr<'‘<lir!îteurs Kne font-U* — • ... > XU..V1C11I pas> eux aussl) qes ambassadeurs 7d’insister sur l’interpréitation des 
paroles du divin Maître : praedi- 
cate evangelium, qui nous a fait 
montrer le bon prédicateur en ce­
lui qui annonce tout l’Evangile et le 
seul Evangile Un tout doit être con­
sidéré non seulement dans ses di­
verses parties, mais dans chacun 
de leurs membres ; c’est pourquoi, 
pour annoncer tout l’Evangile, le

Ils sont ambassadeurs de Dieu au­
près du peuple chrétien ; ils doi­
vent donc ne porter au peuple chré­
tien que la parole de Dieu : s’ils en 
portaient une autre, ils mériteraient 
d’être désavoués pur le souverain 
qui les a choisis comme ambassa­
deurs ,

Et notez, très chers fjls, le grave 
dommage que causeraient au peu-f i?t é 1 (-'J *1 p >! °d nijni e ^ i ri pu vp ni au-x i pie chrétien ces ambassadeurs de

comme |
ceux qui doivent les remplir d’une 
terreur salutaire ; il doit leur faire 
admirer la divine miséricorde, mais 
il doit aussi les effrayer saintement 
par le rappel de la justice divine. I? 
ne mériterait pas d’être appelé un 
bon prédicateur celui qui, pour fiat, 
ter l’auditoire, n’exposerait pas 
sous son aspect véritable, ou même 
tairait seulement quand il serait 
nécessaire de l’annoncer, la doc­
trine révélée sur la gravité des of­
fenses faites à Dieu, et sur les châ­
timents par lesquels ces offenses 
doivent être punies dans le temps 
ou dans l’éternité. 11 est évident 
que cet orateur n’annoncerait pas 
tout l’Evangile, bien plus, il mon­
trerait qu’il a oublié l’obligation, 
que lui en a imposée Jésus-Christ, 
d’enseigner l’observation de tous 
ses préceptes : docentes eos servare 
omnia quaecumque mandant voids. 
(Math. XXVIII, 20.) Pas n’est bê­

leraient leur propre parole. Car la 
voie que Jésus-Christ a tracée aux 
chrétiens pour arriver au salut est 
la voie étroite de la pénitence et de 
la mortification. Quiconque désire 
atteindre le but qui lui est proposé 
doit entrer dans cette voie avec 
empressement, bien plus, il y doit 
courir avec ardeur. Mais il n’est pas 
douteux qu’il est pénible de chemi­
ner par une voie étroite, couverte 

! de ronces et d'épines... A quelle 
fq^te tentation de quitte!' cette rou­
te ne sera pas exposé celui à qui on 
én indique une autre, plus large et 
plus unie 1 Abandonnons la méta­
phore, très chers fils. L’orateur sa­
cré qui ne prêche pas uniquement 
l’Evangile indique peut-être à ses 
auditeûrs une voie plus large, et sû­
rement moins âpre, que ne le fera 
le fidèle exécuteur du précepte ri­
goureux : praedicate evangelium ; 
mais une voie qui né conduit pas

l le .T’ de ! qualifiée de désastreuse, et celui qui
ovnfW- n ^asi invite le voyageur à entrer dansexpose 1 Evangile tout entier, nous1 ... a ...... .ic»r.nntm,c t , i cette voie cause à celui-ci un grandsupposons qu aucun motif de pru- n du nrêrli

°”, s" ’SttKtP82SS."SS&a? ifSelut; -rtc»" «niou»»,. l'Evu,»]«...

font pour maintenir la haute répu- 
I tation de l’Académie Saint-Denis et 
] des succès qu’elles remportent.
AUX ELEVES DE Mlle BEAUPRE

Jeudi, 20 juin, les élèves de Mlle 
| Beaupré ont vu se clore l’année d’é- 
| tudes en une charmante réunion où, 
] très simplement, après de scrupuleux 
examens, quelques prix furent ac­
cordés au mérite.

Voici les noms de celles qui ont eu 
l’honneur de les remporter: Mlles 
Isabelle Lacroix, Jeanne Trudel, Ir­
ma Lçbel, Yvette Desjardins Yvette 
Contant, Marguerite Faribault.

Fuis, à Mlle Lacroix fut décerné 
le diplôme avec la médaille de bron­
ze, fondation Ludger Gravel pour 
l’arithmétique et la tenue des livres.

Un bijou délicat, offert par Mlle 
Lacroix à l’institution, en témoigna­
ge affectueux fut tiré au sort comme 
prix d’excellence cie conduite: tou­
tes ces demoiselles l’avaient mérité, 
le sort favorisa la plus jeune, Mlle 
Marguerite Faribault.

AU COUVENT DE WATERLOO
(De notre correspondant)

Waterloo, 29. — 11 y a quelques 
jours avait lieu la distribution des 
prix au couvent de notre ville. Pour 
la première fois dans les annales de 

I l’institution, cette fête de clôture se 
! fit en plein air, dans le parterre d’en- 
! tréc du couvent. Il serait trop long 
I de donner la liste complète des élè­
ves qui ont obtenu des prix. Mlles Ju- 

I bette Pinsonneault, Eveline Gingras, 
Blanche-Alma Hubert, ont obtenu 

! des médailles d’or pour la musique. 
Toutes trois ont passé avec honneur 
l’examen du lauréat à Montréal.

Mademoiselle Yolande Forand a 
mérité le 1er prix de piano et Mlles 

|Marg. Mar. Dallaire, Gertrude, Clé- 
' ment, Antoinette Bourque ont obte- 
l nu un diplôme supérieur en musique.

Si le piano n’est pas négligé, il ne 
! faudrait pas croire qu’il prend la 
I place des matières plus nécessaires.
] L’instruction religieuse est très soi­
gnée. M. le vicaire donne un cours 
spécial de catéchisme au couvent.

L’économie domestique a été l’ob­
jet de plusieurs récompenses dont 
les principales furent décernées à 
Mlles Gertrude Ethier.R. Emma Dus­
sault, Mildred Martin. Mlles G. Ethier 
et Annie Thomas ont obtenu les prix 
d’excellence en conduite.

La collation des prix avait son 
programme musical. Un choeur de 
chaminade intitulé ‘Tes Pêcheurs” 
fut bien interprété. Deux adresses, 
l’une en français lue par iVflle Ger­
trude Ethier de Montréal, et l’autre 
en anglais lue par Mlle Thesie Scott, 
exprimèrent la Joie de revoir des 
parents aimés et le chagrin de quit­
ter le toit scolaire.

Le curé félicita ensuite les élèves 
de leurs succès, les religieuses de 
leur zèle et les spectateurs de leur 
présence à la distribution des prix.

LE CARDINAL MERCIER
ET LES

FAMILLES NOMBREUSES

en effet, jamais introduire rien de 
faux, mais l’on peut tolérer le si­
lence sur une partie de la vérité, 
quand il n’y a pas obligation d’en 
parler pour le défense de la foi : 
bien plus, il faudrait en exiger l’o­
mission, quand, sans obtenir aucun 
bien, on s’exposerait à produire unl^^H 
mal très réel, comme serait, par Le cardinal Mercier, à toute oc- 
exetnple, d’exaspérer des esprits caston, témoigne sa prédilection 
déià mal disposés envers l’Eglise. i,ux familles nombreuses. Ces temps 

Mais la prudence ne nous permet derniers, à Bruxelles — d’après la 
pas de nous attarder sur cette dé- nouvelle qui nous en parvient —| 
claration, et nous ne doutons pas Son Eminence donna une particu- 
que la prudence ne soit le bel orne-1 lière solennité à sa sollicitude, 
ment de ceux qui ont été choisis I On baptisait à l’église Saint-Josse 
pour annoncer la parole divine à le dix-huitième enfant de M. Tavo- 
Uome durant ce Carême. Aussi hâ- cat Eugène Stevens, — le douzième 
tons-nous d’anpeler, au contraire, ! fils de la famille, dont les trois 
votre attention, très chers fils, sur j aînés sont soldats. Une foule énor- 
l’obligation qui incombe à l’orateur i inc assistait à la cérémonie religieu- 
saeré, d’annoncer font l’Evangile se. L’avocat Stevens est fort connu 
sans doute, mais aussi l’Evangile ! et aimé à Bruxelles. Sa femme, quj 
s"àl. Peut-être certains orateurs, I est d’origine française, fait l’admi- 
d’une époque qui n’est guère éloi-, ration de tous par ses éminentes 
unée. avaient-ils laissé tomber dans i qualités de coeur et d’esprit. Après 
l’oubli le devoir d’exposer l’Evan- le baptême, le cardinal se rendit à 
gile seul, bien plus qu’ils n’avalent la maison de la famille Stevens et 
oublié l’oblidation de l’enseigner en j là, prenant place entre la mère et le 
son entier. Mais qui ne le voit ? Ce ; berceau du dernier né, il fit ranger 
serait faire une chose souveraine-1 devant lui tous les enfants présents 
ment injurieuse à Dieu que de von-1 à Bruxelles. “Quel beau spectacle!” 
loir ajouter la parole humaine à la ] dit-il en souriant, plus âgé des 
parole divine, comme si celle-ci ^ fils s’avança et, prenant la parole, 
avait besoin d’être complétée et pv*- remercia le cardinal de sa bonté, 
fectionnée par cele-là ! ! L’enfant fit une discrète allusion au

Le divin Sauveur, venu sur terre i magistère patriotique du primat, ce 
pour indiquer à l’homme la route à | qui provoqua les marques d’appro- 
suivre pour arriver au salut éter- baiion de la nombreuse assistance, 
nel, a dit nécessaire et suffisant» à 11-e cardinal répondit au discours 
cet effet l’observation de l’Evan- de l’enfant par quelques-unes de 
gile. Or. si un prédicateur transpor ces paroles si simples, si nobles et 
lait ses auditeurs en une région non ! s> hautes à la fois qui sont la

Nous faisons appel à nos com­
patriotes et nous attirons leur 
attention sur les avantages ex­
ceptionnels qu’offre l’industrie 
du pneu et du caoutchouc, qui, 
sans conteste, est la plus payan­
te des industries mondiales.

Souscrivez au capital-actions 
de la Cie de Pneu,s Roger, Limi­
tée, chambre 2, Edifice “La Pres­
se”. Districts de Québec et Ri- j 
mouski, M. P. Vallières, 65 rue 
St-Pierre, Québec. (réel.)

—------------- 9---- -----

‘ LE PAPE ET LA PAIX"

LETTRE DU CARDINAL CASPARI j 
A MGR RU ME AU.

Nous avons analysé ici même la 
! remarquable lettre de Mgr Bumeau, 
I évêque d’Angers, sur “le Pape et la 
jpaix”. Voici la lettre adressée à 
Téminent auteur par S. E. le cardi­
nal Gaspari:

Dal Valicano, le 25 mars 1918. 
Monseigneur..

Le Saintd’ère a agréé avec une 
particulière bienveillance le filial 

! hommage de la lettre pastorale que 
vous venez de publier à l’occasion 
de votre visite ad limina.

Sa Sainteté a pris bien volontiers 
connaissance de ces pages, où elle 

i a vu un nouveau témoignage de vo- 
j tre profond attachement à sa per- 
i sonne et au Saint-Siège. Elle se

indiquée par le saint Evangile, et «Rie de sa suprême éloquence. Cha- pj„ît à vous féliciter d’avoir mis en 
s’il exaltait la beauté de nouveaux cnn luj fut alors présenté et il eut ! ]v
horizons découverts de cet autre pour chacun une parole d’encoura- 
point de vue, s’il louait les fruits gement. Son Eminence se retira en 
qui mûrissent, au point d'incul- bénissant la famille et le« amis de 
quer à ses auditeurs l'opinion au’il I ceHe"c*-
suffit peut-être au salut éternel de ; Sa venue avait provoqué dans 
parcourir des champs différents j tout le quartier une vive émotion, 
des champs évangéliques, est-ce que i L.
rct orateur, à votre avis, ne taxerai j (La Croix rj« Paris)

f \

umière son appel aux chefs des 
I peuples belligérants, en vue de la 
paix, et d’avoir contribué à dissi­
per les objections soulevées contre 
cet acte, dicté par sa mission et son 
autorité divines et inspiré de sa 
souveraine sollicitude pour le bien 
de la société, en proie à tant de 
maux. Avec «a remerciements

Epargnez-le. - Bureau des vivres du Canada.Le gras sustente les combattante

LINDSAY'S

» • v

Ce nom est un signe de qualité et d’utilité dans 
le domaine des pianos. Il vous donne la certitude 
d’obtenir toute la valeur de votre argent, d’abord, 
en achetant immédiatement un piano ou un piano 
automatique, et ensuite, plus que la valeur de 
votre argent par le service que vous donnera, après 
l’avoir acheté, votre instrument.

Il v a quarante ans, quand la maison C. \\ . 
ûndsay Limitée fut fondée, il fut établi un haut 
vpe d’excellence dans la production des pianos 
.indsay. Ce tvpe est rigoureusement maintenu au- 
____ iM,,,; • .là ii m nnnnlarité toujours croissante

Le prix des pianos et des pianos automatiques Lindsay est Je plus bas possible 
eu égard à leurs hautes qualités, et représente un minimum de profit- C est du 
grand nombre de ventes que dépendent nos dividendes, non du profit immédiat de 
chaque vente. Avant d’acheter votre instrument neuf, venez voir et entendre les 
pianos et les pianos automatiques de Lindsay. Nous vous invitons à iaire des com­
paraisons, confiants que nous sommes dans notre capacité de prouver la supério­
rité des instruments Lindsay sur toutes les marques de même classe.

UN SEUL PRIX — AU COMPTANT OU A TERMES

G. W. LINDSAY Limitée
Magasin principal et siège social s

512 Ouest, rue Ste-Catherine, près Peel, Montréal.
Succursale de l’Est : 394 Est, rue Ste-Catherine, angle St-Hubert, Montréal.

Ottawa
Québec
Kingston
Cornwall
Brockville
Belleville
Trois-Rivières.

Catalogue illustré 
des pianos et des 
pianos automatiques 
Lindsay envoyés gra­
tis sur demanda.
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Visite* notr»
rayon des
phonographes.
Grafonolas
Columbia,
Pathéphones
et Sonoras.

Pendant les mais 
de juin, juillet et 
août, ce magasin se­
ra fermé à 1 h. p.m, 
le samedi.

Reclamer pour les autres, 
c’est notre spécialité

Si donc il vous est arrivé un accident, soit à vo 
tre travail, soit en auto, etc., vous pouvez "avoir 
droit à une indemnité. Consultez-nous pour vos 
réclamations : nous les réglerons de la façon la 
plus avantageuse pour vous.

LE BUREAU D’AJUSTEMENT CANADIEN
INC.

224 RUE SAINT-JACQUES
Immeuble Banque d’Ottawa, ch. 16 Tel. Main 2360.

Parc KING EDWARD & BOUCHERVILLE
DIMANCHE, 30 JUIN, LUNDI, 1er JUILLET.

FETE DE LA CONFEDERATION
Les bateaux “Impérial’' et “Boucherville” partent du bas de l’avenue Pie IX, 

Maisonneuve, A 9.00 et 11.00 n.m., 1.00, 2.00, 3.00, 4.00, 5.00 et 6.00 p.m. Le der­
nier bateau quitte le Parc pour revenir à Montréal h 7.00 p.m.

Passage, aller et retour : adultes, 50c ; enfants, 25c. Admission gratuite 
au Parc.

Les bateaux qui partent de Maisonneuve à 2.00, 4.00 et 6.00 p.m., n’arrétent 
pas à Boucherville. Le dernier bateau pour Boucherville, SEULEMENT, part à 
7.00 p.m.

PARC DOMINION
16 jours à partir d’aujourd’hui

SOUSA
et sa fanfare 

2 concerts par jour 

2.30 p.m. — 8.30 p.m.
Mlle Odette Le Fontenay

Soprano française

Miss Ruby Helden, chanteuse 
Prix d’entrée

Matinée, adultea, 10a ; enfanta, 5a. 
Soirée, adultes, 20a ; enfants, 10a.

pour cette nouvelle marque de vé­
nération et de dévouement, le 
'Saint-Père vous envoie de tout 
coeur porir vous et pour i|ps chers 
diocésains, la Bénédiction apostoli­
que,

“DE LUXE ANNIE”
mettant en vedette

NORMA TALMADGE
Vue aenaationnelle 

Histoire impressionnante 
au

LOEW’S
HARRY BROOKS, artiste de 

genre,
dan*

“LE VIEUX MENESTREL”
et

autrea numéros
Du rire, dea danses et des chansons.

AUJOURD’HUI ET DEMAIN 
“OLD WIVES FOR NEW”

Seines de vie de famille

“L’OISEAU D’OR”
The Farrar of Rirdom, présenté par 

Hattie Kitchener, violoniste. 
Représentations continues, 1 à 11 h. 
Matinée, 10-15» ; soirée, 15-25a.

OUVERT TOUT L’ETE

Les faits parlent. Les hommes qui souffrent ont 
raison d’essayer les Pilules Moro

Combien on éviterait de maladies ou de complications graves si l’on 
écoutait les sages avertissements de la nature. L’affection des reins par 
exempie, est généralement occasionnée par des troubles urinaires, des 
r mmatismes, des douleurs dans le dos. Voilà pourquoi il est bon de soi- 
-oi( ] i es organes délicats comme l’ont fait les hommes dont les témoigna­
ges suivent et qui parlent si favorablement dps Pilules Moro. Tous ces 
guéiis vivent dans la ville de Montréal, où ils peuvent être vus et interro­
ges eux-mêmes sur leur maladie et les résultats obtenus.

Je travaillais depuis longtemps avec des douleurs de reins; certains 
jours j’avais même de la peine à me tenir debout. J’entendais dire tant, 
de bien des Pilules Moro que je résolus de les essayer. Je fus immédiat 
tement soulagé et je fus surpris de constater que mes douleurs diparaif» 
saient malgré mon travail que je n’avais pas abandonné. Je dormais bien 
la nuit; j’étais à l’aise couché et n’importe quelle position ne m’incom­
modait pas. Enfin, je fus complètement guéri”.—M. Arthur Bérubé, 908 
rue Berri, Montréal.

A être exposé au mauvais temps, au chaud, au froid, j’avais contrac- 
.( um maladie de reins dont j ai souffert durant quelques mois et qui me 
taisait trouver le travail bien dur. J’avais parlé de ce mal à des amis. 
Lun deux me recommanda les Pilules Moro. Je suivis son conseil et Jb 
fus bientôt soulagé. Au bout de quelques semaines j’étais entièremenlb 
guéri Depuis un an je me porte bien et c’est grâce, j’en suis sûr, aux Pilu- 
les Moro qui avaient aussi considérablement augmenté mes forces”.—M, 
O. Saint-Pierre, 126 rue Denonville, Ville Emard, Montréal.

. “Mon ouvrage était dur et je m’étais un jour éreinté en faisant un 
effort. A partir de ce moment, j’avais toujours eu des douleurs dans les 
reins. Je travaillais avec peine, et je perdais aussi des forces. Voyant, 
dans les journaux, les nombreuses guérisons de maux de reins par les 
iilules Moro je me mis à en prendre, et comme j’ai eu du soulagement 
apres 1 emploi de quelques boîtes seulement, j’ai continué de me traite* 
durant neuf mois a peu près. Mes forces se sont doublées et toutes meel 
douleurs de rems sont disparues’’._M. A. Girard, 232 rue Rivard. Mont-

plus mauvaise. Je souffrais du foie; je ne digérais plus rien, j’avais a 
beaucoup de douleurs de reins. Heureusement que mon travail n\ 
pas dur, sans quoi j’aurais été forcé de rester chez moi bien des jo 

.me.d.cc,n.,me conseilla les Pilules Moro. Ce remède m’a! 
bientôt fait du bien, j en ai continue l’usaeg durant deux ans, par inlei
Montréal * COmpletement K™ri”—M. K- Desroches, 111 rue Brébr

------------„ N"* sounrir ensuite pendant des annéesmon travail je souffrais beaucoup, cependant, j’ai toujours été fidèle à
m\ un remèUd™.P/r,0nne8 "commandé les Pilules Moro cr»;,” fÆbSÆiîrr «rr1 1
Montréal! deve,lu fort et p,us robuate”.—M. R. Massé, *104 “ruTpies

Les reins en bon état doivent purifier le sang et lut Dernitetre de r 
ter dans tout 1 organisme ses prineipes vivifiants, mais lorsqu’ils sont
nfsimViih s'reie és'nnfie?' mm‘r^ alors ^ ’déchets de ià combust 
doutflhleest Parf.le iirfm,» "u* ^ ,CS P°isons (ll-l Sang dont le plus tou/le corns ï rl m i’ <-nva,,"SS!!nt. 'es tissus, portant les ravages d 
les articulation s ^d an s Tes én", m ? s,ciaV<Iue" lumbago, les douleurs d
d’autre orig ne Prenez anssPa* lle8J(J,ra.s’ k;s mnsc,cs- n’ont souvent 
(11 mal en chassanl PneblI <,S P,lules Hw» qui guérissent la cadu mal di chassant 1 acide urique et revivifiant le sang.
indioîieriT'l'e8inovon^dè ^riVPZ " ,a Compagnie Médicale Moro, on V 
indiquera le moyen de recouvrer vos forces el de refaire votre santé.
Nous les* rilvovons'•iiibs' * (n ,V(‘n,(‘ rhpz ,0l,s 'es marchands de remèi 
ÎÏÏ&Xîfffi^uieTolle" BC‘s?xUbCo?tneïft * 0UX ElatS'UniS*

MOW),U272 nie 'saim'-DenUrMotitiréal!1”5*8*65: C0MPAGNIE MEDICA
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1 TAPISTAPIS, PRELARTS ET 

CARPETTES
SOUBASSEMENT

500 vprgr* de bon prêlart en eoupons) lon^ 
RUi'lirn hiBtju'à îf' verises, dessins «ssortls! 
Valant jüsqü’à ,(50 la Verge, yuuF èeoua 
1er, 3 Verges peur ,. ,, ,, ,, ,, ,,

80 rouleaux prélart eanadien, qualité régu­
lière, grand ehaix de dessins a bloc ou ear- 
reaux, seulement 0 verges de large, I ftfl 
Réduit à 3 verges pour ,,,,,,, ■ '"U

33 rouleaux de prêlart Canadien, garanti 
parfait, fini de deux couches de verni, grand 
choix de dessins, envers verni.

Réduit à 3 verges pour ,. ,, ,, ,, 2.00
SPECIAL

Ne manque* pas cette occasion t 
10 pièces de prêlart linoléum canadien. 4 

verges de large, fleuris ou quadrillés, dessins 
pâles, Valant Jusqu’à 1.35, g fiffh
Réduit à la verge carrée SosfW

iO seulement, magnifiques rugs en prêlart 
Gongoleum, grandeurs 3 x dessins imita­
tion de tapis, convenables pour tous les usa-
Rédüit à , ................. 10.00

15 carpettes en tapestry, drab et rose,’ sans 
coulure, grandeurs 214 x 3, aussi quelques car­
pettes en fibre et coton, réversibles; cet arti­
cle est en grande demande pour chambres, 
grandeurs 3 x 3t>i, A H ifkfS
Réduit à.......................................... mm

Tapis en jute reversible pour passage, cou­
leurs lavables, grand choix de couleurs, 22% 
à 27 pouces de large.
Réduit à 4 verges pour ,, ,, .,

Réduit à 3 verges pour ,, ,, ,,

Réduit à 2 verges pour ,, .

IJ
I.

U
8 rouleaux de tapis tapestry, pour passage et 

escalier, drab et rose, vert et rouge. g £|jf|
Valant 1.35, pour............... .............. .. I.l»y

Il nous fait plaisir de vous offrir la plus 
belle collection de jolies caTotOs en herbe du 
Japon, dans une grande variété de couleurs et 
de grandeurs, nous avons ces lignes dans tous 
les prix, à partir de (grandeurs pour portes), 
5 pour J à .... chacune

25 rouleaux de tapis de co’-de, qualité re- 
v, is'ble, et lavable, drab et rouge, vert.
Large, i de % de verge et %, réduit

3 4 xei vcs pour................................ 8.4
Largeur de T de verge et r'5. réduit

à 3 verges pour................ ..___ s o'!
Largeur de % de verge seulement, ré* g

doit x 2 verges pour.......................... bc-
5 seulement, carpettes en laine et fibre, cou­

leurs solides, dessins réversibles, le véritable 
tapis pour chambre, très hygiénique et dura­
ble, grandeurs 3x 3Mt, régulier
15.00, pour.......................................... 111.1111

A l’occasion de cette vente à 1.00, nous don­
nerons un escompte de 10% sur tout achat de 
tapis à la verge ou carpette, exception faite des 
articles énumérés ici.

COLLETS DE FANTAISIE
Jolis en crêpe Georgette et crêpe de Chine. 

Réduit à 2 pour .. ................................ | QQ

SPECIAL
Poudre veloutée rose et blanche.

Notre prix, la boîte................................. .%!' rf

BOUTONS
Boutons d’écaille pour lingerie. ftffi

Réduit à la carte...................................
Boutons de fantaisie pour garnitures de 

robes. S it
Réduit à, la carte.................. ... .. . . «Sw»

SOIE A BRODER
Soie à broder, toutes les nuances.

Réduit, à l’écheveau................................ »

CALEÇONS
Caleçons pour dames : 

Régulier .75, réduit à 2 pour

Régulier 1.50, pour
i.00

CHEMISES
Chemises pour dames. I ftjï

Régulier .69, réduit à 2 pour..............
Chemises de nuit pour enfants. 8 fgfft 

Régulier .75, réduit à 2 pour .....
Bonnettes et chapeaux pour enfants. I ftft 

Régulier 1.50 et 2.00, pour................. l.mJ

CHEMISES DE NUIT
Chemises de nuit pour dames. I <

Régulier 1.50 et 1.25, pour................... ■

BAS
Bas en fil mercerisé, bronze, beige et gris, 

pour dames, toutes les grandeurs. |
Valant .50, réduit à 3 pour................ ■•WW

Bas en fil mercerisé, noir et blanc, pour da­
mes, grandeurs 8% à 10. I AA
Notre prix, 2 pour............................. lilaV

Bas en coton noir, pour garçons, toutes les 
grandeurs. I AA
Spécial, 3 pour...................................  *

RUBAN
Ruban en sole taffetas et duchesse, toutes les 

nuances. 5 pouces de large. I A|ti
Notre prix, 4 verges pour.................. I «Ww

Ruban en sole taffetas, assorti de couleurs, 
0 pouces de large. g ge p 
Réddnit à 5 verges pour,

MOUCHOIRS
Mouchoirs de fantaisie pour dames. I AA 
Régulier .18, réduit à 7 pour.............. liUU

Grande Vente a $1
2 JOURS: Samedi et Lundi

les 29 et 1er Juillet
UNE VENTE A $1.00, VOILA UN EVENEMENT EXTRAORDINAIRE QUI INTE­

RESSE TOUTE PERSONNE A L’AFFUT D’ECONOMIE
Notre vente à $1.00 diffère des autres ventes en ce sens que, pour en assurer le succès, il ne s'a­

git pas simplement pour nous d'avoir des réductions à vous offrir, nous devons faire plus, c’est-à- 
dire créer des réductions et réduire davantage nos prix déjà réduits.

Cette vente à $1.00 mérite votre attention particulière car elle est composée uniquement de va­
leurs merveilleuses et de rabais inusités.

Nonobstant la rareté des marchandises de toutes sortes, nos différents rayons sont des mieux 
assortis. La qualité indiscutable de toutes nos lignes vous assure une satisfaction complète avec cha­
que achat.

RAYON DES ETOFFES A 
ROBES

50 pièces de marquisette blanche,j.tleurie et 
rayée de couleurs, qualité très fine. g 
Valeur de .50, notre prix,4 verges pour *

800 verges de soiesette pour robes «d'été et 
blouses, beau choix de couleurs. : "i
Valeur de .75, noire prix, 2 verges pour ■ AAf 

75 pièces do marquisette blanche, 54tpouces 
de large, pour robes et blouses. tj Agi
Valeur de .65, notre prix 4 verges pour 1 «WW.

SPECIAL
200 pièces de sole “shantung” pour costu­

mes d’été, très fine. A
Valeur de .59, notre prix 5 verges'pour

Un lot de sole tussor de faniaisie,#gr8nde 
nouveauté pour robes d’été. RÛ
Valeur de .85 à 1.00, notre prix . . . rtA® 

Un lot de soie foulard et tussor de*fan).aisie, 
pour robes et costumes,36 pouces d* larg*) TfA 
Valeur de 1.00 à 1.50, notre prix .... . ®

300 verges de gabardine, unie et do fantaisie
^our jupes et costumes, 36 pouces do largo.
Valeur de 1.00, notre prix 2 vergesiVj p. 1.00

SPECIAL

GARNITURES DE MAISON
TUILE

10 pièces de toile à nappe, blanche, 54 pou­
ces de large. g
Valant .65, réduit à 2 verges pour , IbWw

10 pièces de coton à rouleaux, avec bordu­
re rouge, aussi tout blanc, 17 pouces de large. 
Valant .20, réduit à 7 verges pour . . g ||Q

5 pièces de toilç, 19 pouces de large, g AA 
Vidant .35, réduit à 4 verges pour , , ■■Mil

50 douzaines de serviettes de bain, pour bé­
bés, grandeurs 12 x 12 pouces. g AA
Valant .10, réduit à 14 pour .... I «MM

25 douzaines de serviettes blanches avec 
frange, grandeur 19 x 37 pouces. g ftA 
Valant .35, réduit à 4 pour ..... ■ «MU

20 douzaines de serviettes de bain, blanches 
ou couleurs, grandeurs 22 x 40 pouces, g glA 
Réduit à 2 pour ............ ■ ■MM

25 douzaines de centres en renaissance,gran­
deurs 30 x 30 pouces. g AA
Valant .05. réduit à 3 pour.............. iiMM

10 douzaines de dessus de bureaux et d’oreil­
lers. imitation de toile, dessins ajourés. 9 AA 
Valant .75. réduit à 2 pour.................■ "MM

RIDEAUX
10 pièces de marquisette à rideaux, blanc et 

ivoire, 36 pouces de large. g Ajfl
Valant ,35, réduit à 4 verges pour . . “ «MSI

SPECIAL
10 pièces de marquisette à rideaux, blanche 

avec pois de fantaisie, 44 pouces de large. 
Valant .50, réduit à 3 verges pour . . 1.60

25 pièces de cretonne fleurie de couleurs, 
30 pouces de large. g AA
Valant .40, réduit à 3 verges pour . . ■ «Mis

SPECIAL
Un lot de paires de rideaux, en tulle blanc et 
marquisette ivoire et blanc, 2 verges */2 de long. 
Réduit à .. ., ..........................I.ÛÛ la paire

25 douzaines de stores pour fenêtres, vert 
seulement, 27 par 72 pouces. I Agg
Réduit à 2 pour..................... . ■ 'MU

TRES SPECIAL
400 paires de couvertures en flanellette gri­

se pour lits d’enfants, grandeurs 45 x 68 pouces. 
Valant .90, réduit à 2 pour . .......1.00

50 douzaines de centres crochetés, 9 pou­
ces, rond seulement. g jj
Valant .15, réduit à 9 pour.............. ■ *’

CONFECTION
SPECIAL POUR LUNDI AVANT-MIDI 

SEULEMENT
Blouses en marquiiette, bien brodées, gran­

deurs 36 et 38. g
Valant 1.00, réduit à 2 pour..............■ «MM

Blouses de lingerie blanche, avec collet de 
couleurs. |
Valant 1.75, réduit à ...................... ... ««Ilw

Blouses “Middy” pour dames, avec collet et 
ceinture de couleurs. g AA
Valant 1.75, pour................................ fiiUM

Blouses ,‘Middy” pour fillettes, avec poche 
et collet de couleurs, grandeurs 6 à 16 uns. 
Valant 1.50, pour .. . 1.00

Robes en fil de couleurs pour fillettes de 2 
à 6 ans. fi AA
Valant 1.50, réduit à 2 pour.............. * iï&J

Peignoirs en mousseline fleurie de couleurs. 
Valant .75, réduit à 2 pour . m

Jupes en duck blanc, avec poche. I fSA
Valant 1.50, réduit à........................... IbIto

Jupes, en toile rayée, rose et bleu. f Af|
Valant 1.75, réduit à ......................... fi »ISM

Jupons moirés noirs, rayés noir et blanc. 
Valant 1.50, réduit h............................ g |||

SPECIAL
Kimonos en crêpoh uni ou fleuri. g AIJ 

Valant 3.00, pour...............................! iïî«ï

Demandez à voir notre ligne spéciale de 
blouses en crêpe de Chine. A A®
Valant 4.00, réduit à...........................  fciwEfi

mm
Gants longs en soie, drab, gris, bleu marine, 

noir et blanc. g AA
Régulier 1.50, pour....................... ..... IiMM

Gants en coton noir et blanc. g AA
Réduit à 2 paires pour....................... ■ «MU

Gants en coton blanc et noir. g AA
Régulier .35, réduit à 4 paires pour . . * «MM

SOUS-VŒ^ENTS POUR 
DUES ET ENFANTS

20 douzaines de camisoles en fil pour jeunes 
filles, avec ou sans manches, garnies de den- 
telie. g AA
Réduit à 3 pour................................. IiMM

10 douzaines de camisoles en fil et soie, aussi 
en fil mercerisé, pour dames, grandeurs assor-
ties' I ft!)Notre prix, 2 pour............................... ■ «Wîif

10 douzaines de combinaisons d’éU pour da­
mes, garnies de dentelle, grandeurs 36, 38 et 40.
Réduità..................................... f.OO
5 douzaines de caleçons en tricot pour dames. 
Notre prix, 2 pour — .. . 1.00

COTON
25 pièces de coton jaune, 36 pouces 

Valant .18, réduit à 7 verges pour .

26 pièces de coton jaune, 36 pouces 
Valant .25, réduit à 5 verges pour . .

50 pièces de coton Jaune, 36 pouces 
Valant .30, réduit à 4 verges pour ,

25 pièces do coton Jaune, 40 pouces 
Valant .36, réduit à 4 verges pour »

50 pièces de coton blanc, 36 pouces 
Valant .18, réduit à 6 verges pour .

25 pièces de coton blanc, 36 pouces 
Valant .25, réduit à 5 verges pour .

25 pièces de coton blanc, 36 pouces 
Valant .30, réduit à 4 verges pour ,

de large.
1.00

de large.
■ m
de large.
• 1.00
de large.

I.ÛÛ
de large.

IJ0
de large,

1.00
de large.

1.00

Un lot de soie rayée large, dernlèrevno'uveau- 
té pour jupes, aussi solde de notre assortiment 
de soie taffetas et paillette. A AA
Valeur de 3.00, notre prix............ ....

400 verges de soie taffetas chiffon, 40 pou­
ces de large, dans les couleurs suivaaites: noir, 
mauve, bleu pâle, bleu alite, vieux rose. 
Valeur de 2.50,notre prix 4 verges ijpur 5J00

5 pièces de soie Duchesse noire, 36 pouces
de large, très pesante pour robes etücostumes. 
Valeur de 3.50, notre prix.................. 2.19

6 pièces de soie taffetas chiffon, noir seule­
ment, 36 pouces de large, pour costumes. 
Valeur de 2.50, notre prix .. S .73

SPECIAL

TISSUS LAVABLES
Un lot de mousseline pour robes et tabliers, 

blanche et couleurs. g g
Valant .15, réduit à 10 verges pour . . I *"

50 pièces de guingan de couleurs, rayé et car- 
reauté. g Afg
Valant .18, réduit à 7 verges pour . . ■ «MM

25 pièces de mousseline pour robes et kimo­
nos, assorti de couleurs, rayé, fleuri, avec pois. 
Valant .25, réduit à 7 verges pour . . j ^

25 pièces de crêpe Ostende de couleurs, fleu­
ri et rayé. g AA
Valant .20, réduit à 7 verges pour . ■ <MM

50 pièces de crépon de couleurs pour ki­
monos, et robes. g AA
Valant .25, réduit à 6 verges pour . . ■ *MM
25 pièces de fil rayé -et carreauté, couleurs as­
sorties.
Valant .25, réduit à 5 verges pour . .

Un lot de mousseline blanche, 36 pouces de 
large. g g
Valant .30, réduit à 5 verges pour . . ■ ■’

Un lot de percale blanche rayée de couleurs, 
pour chemises et tabliers, 36 pouces de large. 
Valant .35, réduit à 4 verges pour • • | |

IJ»

10 pièce* de bengaline française, tout laine, 
noir seulement, 44 pouce* de large, moir ga- 
ranti. O ftf!
Valeur de 3.50, notre prix............... fc.UU

500 verges de serge, bleu marine seulement, 
54 pouce* de large, tout laine, teintuire ga­
rantie, ^ IQ
Valeur de 4.50, notre prix............... Ma I 3P
Un lot d’imperméables pour dames, assorti de 
couleurs, et grandeurs, grandeur* 36, 38 et 40. 
Valeur de 8.00 à 15.00, notre prix . . 0^

BRODERIE
Un lot do broderie pour cette vente,, grand 

choix de qualités.
3000 verges. Valeur de .15, notre prix .071/2 
1500 verges. Valeur de .25, notre,prix . g g 

2000 verges. Valeur de .39, notre ;prix .20

SPECIAL
800 verges de broderie à robes, 45 pouces, de 

largo, qualité très fine.
Valeur de 1.50, notre prix ■MU

Guipure de fantaisie, sur net brodé,(couleurs 
assorties. g AA
Valeur de .50, notre prix,4 verges pour ■ «MU

BLETS POUR BEBES
Gilets en laine pour bébés, blanc, rose et 

blanc, bleu et blanc. g AA
Valeur de .75, notre prix. 2 pour ... ■

ECHARPES

FLANELLETTE
25 pièces de flanellette blanche. 

Valant .35, réduit à 4 verges pour . 14)0

Vous êtes satisfait quand vous avez reçu pour la valeur de votre argent, nous n’hésitons pas 
à déclarer que, durant ces 2 jours, nous ferons mieux: en effet, nous vous donnerons plus que l’équi­
valent de votre argent; il est donc impossible de trouver une meilleure occasion d’économiser.

Profitez des avantages précieux que nous vous offrons, il est une foule d’aubaines que nous ne 
pouvons remplacer une fois épuisées; nous vous conseillerions de ne pas remettre à plus tard l’achat 
de tel ou tel article dont vous aurez besoin.
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Un lot d’écharpes en dentelle, dans toutes 
les couleurs. I AA
Valeur de .75, notre prix, 2 pour . . ■ •U'Lï

Echarpes en dentelle de soie, couleurs assor­
ties. g f
Valeur de 1.50, notre prix................

MERCERIE
Chausson en soie pongée, noir, semelle doi> 

bte. g
Régulier. .75, 2 pour ............................ ■««Al

Chausson en fil de lille noir, couleur £a- 
rantie. g AA
Régulier .40, réduit à 3 pour . . , , , ■1 (MM

Chemises en percale, patrons assortis, poi­
gnets français. fl AA
Régulier 1.50, pour............................    t «MM

Blouses pour garçons en chambrai drab et 
bleu, collet attaché. g Agi
Régulier .65, réduit 2 pour................. ■ »MU

Combinaisons “BDV” pour homme.'/,, gran­
deurs assorties. g AA
Régulier 1.50, pour.............................. I «MM

Combinaisons pour enfants, jambes (et man­
ches courtes, en coton ajouré. g AA
Régulier .65, réduit à 2 pour , . „ ■ «MM

Bretelles blanches pour hommes, qualité su­
périeure. g Afl
Régulier .75, réduit â 2 pour * «MM

Bretelles “Police” pour hommes. g AA
Régulier .40, réduit ù 3 pour.............. ■ »MM

Casquettes en soie, gris pâle et;foncé, gran­
deurs assorties. g AA
Régulier 1.25, pour.................................. IiMM

Costumes de bain, en deux morceaux, en 
balbriggan, bleu marine, avcc« bordure rouge 
ou blanche. g AA
Régulier 1.50, pour............................. I «MM

Mouchoirs en linon pour hommes, avec bord 
ajouré. g AA
Régulier 1.25, réduit, à la douzaine . . ■ ■MM

Salopettes en drill chambré. g AA
Régulier 1.50, pour............................. ■■MU

SPECIAL
Un lot de cravate* en soie. g AA

Notre prix spécial, 2 pour................. ■ «MM
Chemises en soie, marque “Forsyth”:

Régulier 4.00, pour . . 3.00
Régulier 5.00, pour . . . , . * * 4.00
Régulier 7.00, pour ........ 5.00

PARAPLUIES
Parapluies pour domes. I AA

Notre prix spécial........... ................. IiMM
Chemises “enveloppes" pour dames. I AA 

Notre prix spécial ............................. ■ ■MM
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SEIGNEUR PRINTEMPS

Seigneur Printemps, souris dans le bourgeon léger.
Le hêve te salue, épiant chaque feuille;
L’Heure chante et l’oiseau d’un pépiement t’accueille.
La fleur des pommiers blancs sur tes pas va neiger. 
Seigneur Printemps, souris dans le bourgeon léger.

Sois béni, créateur de robes végétales!
Je reviens dans les bois d’un coeur religieux 
Pour chanter ton retour et ton art glorieux.
Puissant à rajeunir les collines natales.
Sois béni, créateur de robes végétales.

Laisse-moi te bénir dans nos belles forêts
D’orner l'Arbre à nouveau d’un manteau de jeunesse,
De vouloir que la fleur sur la branche renaisse.
De nous purifier, Printemps, quand tu parais,
Laisse-moi te bénir dans nos belles forêts!

Albert FERLANT).
(Le Pays laurentien)

UN E CRI VA IN REGIONALISTE

MICHELLE LE NORMAND
'Mlle Michelle Le Normand, qui 

vient de rééditer Autour de la Mai­
son, est un écrivain régionaliste. Je 
sais bien que cette épithète fait 
grincer certaines plumes. Tout ré­
cemment, (1) M. Marcel Dugas apos-

(DLe iS’igog, mai 1918. 
trophait avec impétuosité ceux qui, 
sous prétexte de régionalisme, ont 
fait crime— paraît-il—à un poète 
canadien de “désirer étreindre la 
beauté universelle.” Y a-t-il lieu 
vraiment de crier comme un aigle 
qu’on voudrait encager?

Peintre ou poète canadien, si tu 
as saisi, aux pays étrangers, une 
nuance inexprimée de ciel ou de 
sentiment, de grâce! rends-la, pour 
le plaisir de nos yeux et de nos es­
prits; rends-la, et tu contenteras 
tout le monde et ton père. Méfie-toi! cement
pourtant, des réminiscences livres-1 jour Zoulou, l’ami chien, crève, 
dues, plus faciles que l'observation ; lendemain, rapporte Michelle

et à la “chaise honteuse”, pousse 
des cerceaux, que sais-je encore! 
Les fillettes ont déjà des grandes 
familles... en papier, en attendant 
mieux, mais qu’elles n’aiment pas 
moins pour cela. Je ne sais plus 
quel psychologue, qui a étudié les 
enfants, assure qu’ils ne jouent pas, 
au sens où nous l’entendons; mais 
qu’abusés par une heureuse illu­
sion,—à laquelle du reste tous les 
hommes ne se soustraient pas com­
plètement— ils croient accomplir 
en toute réalité ce qu’ils ont vu faire 
par les grandes personnes, les ani­
maux et même les choses; atteints 
de mirage—il en est qui n’en gué­
rissent jamais—ils croient que c’est 
arrivé. Chez quelques-uns, chez 
quelques-unes, surtout, pourquoi ne 
pas le dire? l’âme s’éveille préco- 

Autour de la maison, un 
Le

sans doute, mais aussi moins inté-1 Normand, par habitude, nous cher- 
ressantes; prends garde au presti-I chions Zoulou, nous l’attendions

pour jouer, il nous semblait qu’il 
allait revenir. Puis ce fut le temps 
des pommes et du foin que l’on

ge des mots et à la magie des phra­
ses qui masquent trop souvent cet­
te “vérité d’art universelle” dont 
parle M. Dugas; évite la tentation 
de faire, confiné dans la tour d’ivoi­
re, de la carte postale exotique. 
Michelle Le Normand— dont je di­
rais volontiers qu’elle n’est pas un 
aigle, si cette locution ne compor­
tait dans l’usage un sens péjoratif— 
Michelle Le Normand, qui ne songe 
pas encore à “approcher son front 
du coeur de l’univers," fait des po­
chades, des tableautins familiers. 
Lue regarde autour d’elle et en elle, 
elle sait voir et comprendre, puis 
décrire et raconter dans un style 
sans pretentions, clair et net, natu­
rel. C’est alerte et frais. -Sachons- 
1m gre d'abord de nous parler des 
choses de chez nous, que certains 
dédaignent superbement; sachons- 
Jui gré aussi de ne pas forcer son 
talent, dans notre pays où tant de 
gens ont une tendance, qu’on ne 
peut qualifier que de barnumesque 
a tout enfler jusqu’à perdre le sens 
de la mesure, des proportions et de 
la perspective, et le goût et le souf­
fle.

Ce n’est pas un palais—non, ma 
chere.—que la maison familiale de 
Michelle Le Normand, c’est une 
vieille maison “en mortier gris- 
blanc, avec un long toit bas et des 
lucarnes. Et les petits personnages 
qui en sortent pour jouer avec 
éeurs cousins et voisins, ce sont des 
gamins et de.s fillettes très nature 
JD sont vigoureux et joyeux; ils 
trottent a toutes jambes, et leurs 
im.agmations trottent aussi, et Mi­
chelle Le Normand nous apprend
ce..Çul..s* Passe dans la tête d'une 
petite fille.

Scènes enfantines. Psychologie 
puerile. Ce petit inonde va au mois 
de Marie, s ébat sous un pommier 
aux pohimes sucrées, se promène 

en chien , joue au cherqin de fer

foule, et nous n’y pensâmes plus.” 
Mais un autre jour, meurt une com­
pagne de jeu, Gahrielle. Un oncle 
apporte la nouvelle: “J’écoutai ce­
la, les lèvres serrées, la tète boule­
versée. Je ne regardais plus rien 
dans le grand magasin. Je ne parlais 
plus a maman. Je n’ai dit à person­
ne la peine que j’avais. Quand j’al­
lai la voir, le lendemain, à la lueur 
des cierges, je ne la reconnus pas. 
Ce n était plus Gabrielle, la petite 
nue que j aimais tant, c’était une 
grande fille; on eût dit sa soeur 
ainee!.. . Je m’en allai furtivement, 
et je pleurai comme une folle en 
retournant chez nous..., Dans mon 
missel, j'ai, seul souvenir de Ga­
brielle, une image mortuaire; dans 
ma mémoire, j'ai deux portraits: 
celui du pefil chaperon rouge, si 
pale, et celui de la fine enfant qui 
nie recitait le verbe aimer, la tête 
sur fond de verdure et de ciel 
bleu. ’

Mais tout ce petit monde a beau­
coup grandi depuis, et sa psycho­
logie s’est compliquée. Michelle 
ne Normand, se renouvelant, nous 
montrera-t-elle maintenant M. Toto 
qui a peut-être épousé Mlle Marie 
et M. Pierrot, qui est probablement 
conscrit, et MM. Ludovic, Jacques
C- :Ie;ln’ ,et Lucette Germaine, Ma- 
ne.’’ Ou bien, conservant son voca­
bulaire terroir—où il conviendrait, 
u me semble de sarcler un peu 
ecrira-t-elle des contes pour leurs 
leurs enfants?

A ,q,ui Possède un style sobre, 
capable d éviter la pompe d’où les 
etymologistes ont ttiré le genre 
pompier, le Canada français offre 
multiples sujets de contes héroïques, 
Mademoiselle...

LEON LORRAIN.

Un Musée de
Jeanne d’Arc

A 1 humble maison de Domrémy ' 
que. ne vaudra jamais le plus somp­
tueux musée, les soldats de la 
Uuerredu Droit,ceux de Prance ceux 
d’Angleterre, ceux d’Amérique, 
ceux d Italie, de Belgique, des colo­
nies, sont venus en longues files 
comme à un pèlerinage.Sur ses murs, 
leurs noms s’inscrivent par centai­
nes de mille. Us ont multiplié son 
image dans 1 Ancien et le Nouveau- 
■Monde, en hommage d’espoir et de 
foi.

La porte a un tympan, sculpté, 
au quinzième siècle, par les soins 
de Claude du Lys, fils de Jean, frère 
mulet de l’héroïne, mari de Nicole 
Thiessehn. Voici la date •

C XX
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(c est-a-dire 1481). L’accolade de 
^encadrement gothique contient 
trois écussons : à droite, celui du 
Lys ; à gauche, celui des Thiesse- 
un ; en haut, celui de la France 
avec ce cri : “ Vive le roy Loys 1 ” 
(Louis XI). A la pointe de l’ogive 
sont représentés les attributs du 
travail des champs, armoiries idéa­
les du pays lui-même, telles que 
Jeanne, la grande paysanne, devait 
les porter dans son coeur : une 
gerbe et des ceps de vignes. Hélas i 
au pays de Jeanne, si la gerbe esi 
toujours florissante, les ceps se 
meurent. La gerbe de la maison de 
Jeanne se dresse superbement. En 
regardant de près, peut-être peut- 
on distinguer à côté d’elle une feuil­
le de trèfle Vendange, moisson, fe­
naison : toute la richesse du sol.
“ Vive labeur I ”

Au-dessus du /ronton, dans une 
niche moderne, on a placé la re­
production en fonte, toute mutilée 
‘c la statue de Jeanne à genoux qui

se trouve aujourd’hui dans la gran 
de chambre de la maison, statue 
qui, suivant la tradition, avait ét* 
placée dans la chapelle de Sainte 
Marie. Peut-etre date-t-elle du sei 
zieme siecle et a-t-elle été comman 
dee par Hardal a des sculpteurs ita­
liens. L auteur de la statue a, dit-on 
pris pour modèle une descendante 
de Jeanne d’Anc. Serrée en son ar­
mure, Jeanne est à genoux,les mains 
jointes.

La grande chambre qui s’ouvre 
sur le seuil même, celle où naquit 
Jeanne d’Arc, était en réalité la cui­
sine. Maintenant encore, à Dom­
rémy et dans les villages voisins la 
cuisine est la pièce principale, piè­
ce d honneur de la maison. Il n’v a 
pas entre la cuisine et le poêle," la 
difference que l’on observe dans 
une grande partie de la Lorraine et 
dans presque toute l’Alsace.

Au pays de Jeanne ,passez le soir 
devant ces vieilles maisons où 
Jeanne ne trouverait presque rien 
de change. Vos yeux sont irrésisti- 
blement attirés pas le beau feu clair 
qui flambe dans Pâtre. Le lit est à 
droite, la table à gauche, le large 
buffet au fond. On vous offre une 
chaise près du beau feu. La chemi­
née, c’est la partie capitale, l’élé­
ment essentiel et souverain de la 
cuisine. Jeanne, tout enfant, se blot­
tissait dans l’angle de la muraille. 
Elle y restait, presque aussi invi­
sible que le grillon dont le rythme 
strident accompagne le rêve." Elle 
écoutait les récits u de la grande 
misère au royaume de France ”, ap­
portés à Domrémy par les chemi­
neaux de la grande route qui pas­
sait devant la maison.

Dans la cuisine de Jeanne, reste 
enfoncé un morceau de bois tout 
vermoulu où jadis l’on suspendait 
la lampe. C’était la lampe des temps 
antiques, celle de Psyché. Les an­
ciens de Domrémy la connaissent

bien : ils se sont tous servis de ce 
petit vase oblong, le “ copion ” 
rempli d’huile, d’où passait sur un 
bec une mèche allumée. L’huile 
venait de quelque champ voisin, 
de chanvre ou de pavots.

Voici encore quelques champs 
de pavots, déployant au soleil d’été 
leurs corolles de neige ou d’écar­
late et mûrissant au soleil de sep- 
temibre leurs grandes capsules gns- 
ejair où le vent fait sonner les pré­
cieux grains noirs.

En cette maison de Jeanne, prés 
d’un cellier très obscur, voilà une 
petite chambre carrée et basse. C’est 
sa chambre à elle. Etroite cellule 
avec, dans le mur du fond, un pla­
card creusé à même la pierre pour 
enfermer les vêtements et, dans le 
mur de droite, une petite lucarne 
grillagée qui regarde l’église. En 
face de cette lucarne, le lit, étroit et 
bas, touchait directement la pierre 
et la terre. Entre le lit de l’enfant 
et l’église, il y avait à peine la place 
de deux tombes et d’un vieux pom­
mier, sous lequel elle entendit ses 
voix ; elle percevait la vibration 
en même temps que le son des clo­
ches.

De l’humble couche de Jeanne, la 
toile, la paille et la plume ont dis­
paru, comme les cendres de la 
vierge. Le coeur les suit. Pour le 
coeur, c’est trop peu de deman­
der : “ Où sont les choses ? ” Il 
faut qu’il demande encore : “ Où 
est la poussière des choses ? Où est 
la goutte d’eau dans laquelle se ré­
sout la neige d’antan ? ” Jeanne a 
dormi contre ce mur. Son haleine 
légère a humecté cette terre brune. 
Elle rentrait il* soir, elle se déha­
billait en hâte. Brisée de fatigue, 
après les longues heures d’air vif et 
de marche, elle tenait les yeux fixés 
sur le carré plus clair de la lucarne.

Près du lit se trouvait le coffre de 
bois où l’on brassait le pain de la 
famille ; au fond, s’ouvrait le four. 
La saillie extérieure du four a été 
tranchée ; quoique murée, l’ouver­
ture se dessine encore, à l’intérieur, 
nettement. Aux traverses vermou­
lues du plafond, des lattes demeu­
rent clouées. C’est là que l’on ran­
geait, miche par miche, le pain de 
la semaine. Le jour où l’on avait 
cuit, la chambre demeurait pleine 
de cette odeur savoureuse dont les 
Lorrains sont si friands et qu’ils 
ont pour ainsi dire rendue concrè­
te dans leur gâteau national, la 
Kiche.

Le premier .étage, de construc­
tion moderne, contient des gravu­
res et des ouvrages sur Jeanne 
d’Arc. Uous y saluons la couronne 
envoyée à la libératrice de la Fran­
ce par les femmes boers qui rê­
vaient d’une rédemptrice pour le 
Transvaal.

La maison de Jeanne fut restau­
rée mainte fois depuis 1412. Sa fa­
çade a l’aspect d’un pignon coupé 
par le milieu et portant le toit in­
cliné vers la droite, c’est-à-dire vers 
l’église. La famille anoblie de Jean­
ne l'habitait encore quand Montai­
gne la visita. Il fut reçu par les du 
Lys, neveux de l’héroïne. En 1818, 
elle appartenait à Nicolas Gérardin, 
brave homme qui, pour la soustrai­
re aux surenchères des amateurs 
étrangers, la vendit au Conseil gé­
néral des Vosges pour la modique 
somme de 2,500 francs.

Le berceau de la Rédemptrice n’a 
pas été violé par l’ennemi. De 
même, au milieu des ruines de 
Reims, sa statue par Dubois, en face 
de la cathédrale, est restée debout 
jusqu’à hier où on l’a emportée in­
tacte. Enfin, comment ne pas rap­
peler encore, en ce moment où 
tant d’efforts héroïques sont entre­
pris pour chasser l’ennemi du sol 
français, que le jour de la bataille 
do la Marne, c’est-à-dire le jour où 
l’invasion fut refoulée et où la face 
du monde changea, on avait donné 
pour mot d’ordre à l’armée :
“ Jeanne d'Arc ! ”

Emile HIX7ELI\.
(Le Gaulois.)

bourg, le contact des maîtres en 
philosophie, littérature et critique 
historique, toutes ces préparations 
plutôt artificielles, encore que très 
profitables, n’ont donc fait que dé­
velopper les dons de nature, forti­
fier les caractéristiques de notre 
ancien professeur d’Hisloire; le 
souci de l’exactitude et parlant, la 
curiosité, la patience du chercheur 
mais aussi, et parce qu’éducateur 
apôtre et ardemment patriote, la 
préoccupation constante de l’idée 
nationale.

* * *
A l'Université comme au Collège, 

c est donc, chez M. l’abbé Groulx, 
la même “absolue sincérité.”

A le lire aujourd’hui, comme à I 
“l’apprendre” alors, on sent que le | 
professeur “n’a rien négligé pour 
pousser son information aussi loin 
que possible.”

Mais plus libre qu’alors et moins 
pris par d’autres tâches, plus cu­
rieux aussi du document, il pénètre 
dans les archives, puise aux sources 
mêmes de l'histoire, voit, critique et 
juge par lui-même, toutes choses re­
quises pour un travail sérieux et de 
première main.

Il se peut que certains documents 
lui échappent encore qui pour­
raient compléter son information, 
peut-être même modifier te*! point 
de vue, sinon renArerser tels juge­
ments et conclusions.

C’est le lot commun à tout histo­
rien, fut-il à moins grande proximi­
té de.s faits. Dans un “Avertisse­
ment” qui ne manque certes pas de 
modestie, l’auteur montre assez 
clairement qu’il n’est pas dupe de 
lui-même et “ne prétend pas à l’oeu­
vre définitive.”

A ses citations et références on 
voit tout de même que les pièces 
principales, celles qui devraient 
faire foi sur les points importants, 
garder véritablement “le dernier 
mot de l’énigme”, i'1 les tient.

« *
Aussi bien, et même en Histoire, 

M. l’abbé Groulx n’est pas un sim­
ple érudit qui s’en va alignant froi­
dement des textes, entassant pêle- 
mêle lettres ou mémoires. C’est un 
penseur qui s’est penché conscien­
cieusement sur l'ample documenta­
tion d’un vaste problème, l’a pa­
tiemment démêlée, s’en est assimi­
lé la substance, en a fait une forte 
et lumineuse synthèse.

Ainsi il ne prend d’un discours 
que la partie^ saillante, démonstra- j 
tive de sa thèse; au lieu de se con- 
tenter d'une simple exposition des 
faits, il en établit le lien, en recher- 
che les causes profondes, en mon- i 
tre les conséquences lointaines. Les 
hommes ne font pas que passer de­
vant lui. ils posent en quelque sorte, 
dans leurs attitudes diverses. En un 
mot, il fait non seulement l’histoire, 
mais la philosophie de l’histoire.

Et comme cet historien-philoso­
phe est un écrivain de talent, un 
professeur d’idéal, un homme d’“ac- 
Gon française”, une âme intensé­
ment canadienne qui voudrait éveil­
ler l’âme canadienne à ses préoccu­
pations, on trouve ça et là, dans ce 
livre suffisamment serein, du reste, 
quoique toujours vivant et où Tin 
térèt grandit avec la Confédération ! 
qui s'élabore, des envolées d’ora­
teur, des pages vraiment vibrantes, j 
passionnantes, les plus lumineuses, 
es plus pures peut-être de toute son i 

oeuvre.
Le souffle patriotique intense, 

qui court librement dans ce livre, 
constitue donc encore cette fois la 
note dominante caractéristique du ! 
conférencier.

* *

MASSON
Ce nom est synonyme de per-

fection pour tout ce qui

se rapporte à Fart dentaire

TOUS LES
TRAVAUX A TOUS

LES PRIX

LA COMPAGNIE
DENTAIREMASSON

Ouvert tous 
les soirs. 860, RUE SAIRT-0EH9S, Ap,, Ma so"près Duluth.

BUREAUX OUVERTS LUNDI

Jardiniers de commerce ou de 
guerre

Combattez le Trust
et aidez-nous à abaisser le prix 

des

CONSERVES
en en faisant la fabrication 

chez vous.
Nous sommes les seuls dépo­

sitaires pour le Canada du cé­
lèbre appareil

“L’UTILITE ”
pour la mise en conserves des 
fruits, des légumes et viandes. 

150,000 EN USAGE AUX 
ETATS-UNIS

Six grandeurs, depuis $8.00 à 
$140.00.

Ecrivez-nous
talogue.

pour notre ca-

[.’Associate Canadienne 
des C.-Domestiqnes, Liée.
97 SAINT-JACQUES, CH. 39. 

Montréal.

Représentants demandés par­
tout.

Ecole Polytechnique Laval
Ëxamen d’admission

Les Pâles Couleurs
UM TRAîTEHEfST SUR ET EFFICACE 
QUI LES FERA BEHTOT DISPARAITRE

L’ANEMIE ou chlorose, qu’on nomme aussi les PALES COU< 
LEURS, est une maladie d’évolution qui survient surtout chez les 
jeunes filles, principalement au moment de la puberté.

Les symptômes en sont bien caractérisés ; la peau devient * 
blanche comme de I acire, le visage revêt un aspect particulier de 
langueur et de tristesse.

Les yeux sont cernés, les paupières gonflées. Toutes les fonc­
tions sont troublées. Le coeur, dilaté, présente des souffles systo­
liques. Le pouls s’accélère et le visage pâlit et rougit avec une ex­
trême facilité.

Les troubles internes sont d’autant plus accentués que la 
chlorose est plus intense ; les périodes peuvent complètement dis­
paraître.

Le systèm enerveux lui-même est atteint et les malades se 
plaignent d’étourdissements, de vertiges, de tintements d’oreilles. 
Elles sont capricieuses, irritables et tristes.

Mais c’est surtout le sang qui présente un véritable change­
ment, de sorte qu’on peut dire que la chlorose est une maladie du 
sang. En effet, lorsqu’elle existe, les globules rouges sont dimi­
nués de nombre et de volume.

i ^ Le sang présente aussi d’autres altérations : diminution de- 
l’hémoglobine, ou matière colorante, et augmentation des héma- 
toblastes, ou petits corpuscules du sang.

Dans les pâles couleurs, les Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine sont un médicament spécifique ai­
sément assimilable, et cette propriété est la cause de sa grande 
popularité. En effet, les Pilules Rouges sont en usage partout, au 
Canada et aux Etats-Unis.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue Saint-Denis, tous les 
jours excepté les dimanches et jours de fête, de 9 heures du matin à 5 
heures du soir, durant les mois d’été. Les femmes malades qui ne peuvent 
venir voir notre médecin, sont invitées à lui écrire.

LES LIVRES
Abbé Lionel Groulx, “La Confé­

dération canadienne.” Ses origines. 
Recueil de conférences prononcées 
à TUniversité Laval, Montréal,1917- 
1918. (En vente chez l’auteur, 1939 
rue St-Dominique, aux bureaux du 
Devoir et dans les principales li­
brairies, au prix de 75 sous l’unité, 
50 sous par quantité).

Une étude sur les origines de la 
Confédération canadienne' ne man­
que pas d’une certaine actualité. 
Nous ne sommes qu’au lendemain 
du cinquantenaire de ce grand fait 
historique; et n’avons-nous pas as­
sisté, tout récemment, à un assez 
vif débat sur les bons et mauvais 
côtés du pacte fédéral?

Actuel et donc opportun de ce 
premier chef, ce livre a un autre 
avantage peut-être moins discutable 
encore, la nouveauté.

Sans prétendre à la découverte 
de la Cqnfédéiation — gloire qu’il 
ne saurait du reste revendiquer im­
punément — l'auteur n’a-t-M pas 
raison d’avancer que cette portion 
de notye domaine historique est de­
meuré jusqu’ici plutôt vierge de dé­
frichement de fond, d’étude spé­
ciale.

Le professeur de Laval n'a pas 
attendu d’ailleurs, pour l'aborder 
franchement, qu’un concours de 
circonstances le poussât vers la spé­
cialisation.

Ses tout premiers élèves de Rhé­
torique et (l’Histoire à Vnlleyfield 
en Tan scolaire de 1905-1906,-- et 
nous en étions,--peuvent l’attester. 
En des notes prises au vol, d’une 
main souvent tremblante de satis- 
faction et de fierté, ils conserve- 
ra ient précieusement, sans doute, 
s ils n’avaient dû la léguer aux gé­
nérations qui venaient, une pre­
mière et substantielle ébauche de 
cette étude, comme du reste tout un 
embryon, d’histoire canadienne, 
l’allais dire, la genèse même de'
1 abbe Groulx historien.

Le travail de plus de dix années 
écoulées depuis, un séjour prolongé 
aux Universités de Rome et Fri-

L’Ecole Polytechnique comprend 
l’Ecole de Préparation, la division 
des Ingénieurs (civils et chimistes- 
analystes) et la division des Archi­
tectes.

Les candidats à TEcole de Prépa­
ration sont admis dès l’âge de 15 
ans. Des bourses complètes pour 
les années de préparation, dans 
l’Ecole de Préparation, sont accor­
dées aux diplômés des académies de 
la Commission des Ecoles catholi- j 
ques de Montréal, sur recomman-1 
dation du directeur de ces acadé-1 
mies.

Les examens pour l’admission i 
à TEcole de Préparation et à TE­
cole Polytechnique, pour l’année 
scolaire 1918-19, commenceront le 
25 juin à 8 h. 30 a. m.

Les jeunes gens qui désirent sui­
vre les cours d’été du 1er juillet au 
1er septembre, en vue des exa­
mens d’admission de septembre, 
soit à TEcole de Préparation, soit 
à TEcole Polytechnique, devront 
subir un examen de capacité à la 
date fixée ci-dessus.

Les inscriptions à ccs différents 
examens seront reçues jusqu’au sa­
medi, 22 juin, à midi.

Pour renseignements, s’adresser 
au Directeur des Etudes, 228, rue 
St-Denis, Montréal. Tel. Est 3477. 
Résidence, tel. E. 4226.

Oh! certes, les “Pères” de la Con­
fédération n’en sortent pas précisé­
ment grandis; celui-ci n’apparaît 
pas très généreux ni celui-là très 
clairvoyant. La Confédération elle- 
même n’est pas exaltée outre mesu­
re. De là vient, sans doute, dans des 
milieux divers cette mauvaise hu­
meur mal dissimulée. Mais est-ce 
la faute de l’historien, si certains 
écrits ou gestes bien mis à jour ont 
la vertu de mettre leur auteur pres­
que à pied? Sans effort ni pessimis­
me, un historien plus impitoyable 
eut pu, dit-on, abaisser davantage 
encore tel ou tel piédestal. Et quant 
à l’oeuvre des Pères, la Confédéra­
tion, après ce premier cinquante­
naire d’épreuve et à la lumière d’é­
vénement tout récents, ne fait-elle 
pas vraiment, du point de vue na- j 
tional sinon matériel, figure de ban- ! 
queroutière? (Voir le jugement de !
1 auteur, à la fin du volume).

Quoi qu’il en soit, le professeur i 
de(Laval n’est pas de tempérament! 
a “faire l’histoire au goût de tout le 
monde ’, même en temps de guer- ] 
re. Sa liberté d’opinion, on le sent, i 
lui tient certainement plus à coeur i 
que les décorations les mieux méri-1 
tees.

Le franc succès de librairie que ; 
remporte son livre, l’accueil sym- 
pathique, enthousiaste même que lui i 
font journaux et revues, tout cela ! 
ne fait-il pas présumer que celte ! 
maniéré d’entendre et de faire l’his- ! 
tome est peut-être la bonne, celle 
qu il nous faut, dans le chaos actuel, j 
c 8arde les meilleures promes­
ses d influence et de vie.

Qim M. l'abbé continue de procé- i 
der ainsi, par monographies, dans 
ses conferences d’Histoire à Laval... ! 
et de ceder aussi à “toute pression 1 
extérieure” qui tendrait à le mettre 
en mal d’un livre”.
Outre que les besoins du cours j 

semblent imposer ce genre,c’est pré- 
parer on ne peut plus sûrement la i 
grande histoire qu’on espère d'un i 
nouveau Garneau. Mais en attendant 

1 oeuvre plus ample et moins im- 
.u,(‘ due le professeur voudrait

offrir a son pays”, qu il nous soit I ........................
donné de saluer bientôt le désiré----------------------------------------------------
des éducateurs; ce manuel que M. i M. Tabéé Groulx semble bien être 
1 abbé leur a dès longtemps promis.' l’éclaireur tout désigné.—Fr. M.-G.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de rémé­
rés au prix de 50c une boite, S2.50 six boîtes. Elles sont toujours ven­
dues en boîtes, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous les procurer dans 
votre localité, nous vous les enverrons sur réception du prix.

Faites prendre des Pilules Rouges aux jeunes filles 
au moment de Fâge nubile

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée,

274, rue Saint-Denis, Montréal.

N. B. — Malgré la guerre, le prix des Pilules Rouges n’a paa 
augmenté. Se méfier des marchands qui demandent pour les 
Pilules Rouges un prix plus élevé que celui indiqué ci-haut.

Le bon marché nest 
pas profitable

La dentisterie “à bon 
marché” est trop chère, 
quel que soit le prix que 
vous payiez.

Nos prix sont assez bas 
pour être raisonnables et 
assez élevés pour obtenir 
un bon travail.

Dr LEON ARCHAMBAULT,
Dentiste

de l*UnWemlté de Chicago
1183 rue St-Denis

A un# port# de l’Avenu# Mont-Royal. 
St-Louis 870.

-l‘r- Le Tabac 
LONG TOM

est un tabac doux et aro­
matique fabriqué de tabacs 

canadiens de choix et du 
meilleur tabac de Virginie sélec­

tionné et mélangé par des experts.

// ne brûle pas la langue.

Le Gros Paquet à 10 cts.
Contient deux fois la quantité du paquet à 5 cts et vous 
donnera plus de satisfaction, car son plus gros volume 
nous permet de presser le tabac plus complètement lui 
conservant toute sa fraîcheur et tout son arôme délicat

Avec les évènements qui se pré­
cipitent, bouleversant les Constitu­
tions, mêlant et affolant les esprits, 
une telle promesse s’élève à la hau­
teur d'un pressant devoir. Quand un 
peuple jeune encore voit partir Té- 
lite, la fine fleur de la race, n’est-ce 
pas le temps ou jamais d’éclairer 
ceux qui viennent 
d’un grand jiassé?

Ferras, O. P.

La Compagnie de Pneus Ro­
ger, Limitée. Pour les districts 
de Québec et Rimouski, souscri­
vez à notre représentant, M. P. 

k k Jumicre Vall'ères, No 65 rue St-Pierre, 
^-‘Québec. (réel.)

173553
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LE CONCERT DU
CONSERVATOIRE

Lundi soir dernier; le 24 juin, à 
la salle des promotions d&.l uni­
versité Laval, avait lieu le concert 
annuel du Conservatoire National 
de Musique, ainsi que la collation 
des diplômes et présentation de la 
médaille d’or offerte par 
vatoire, gagnée par Mlle Estelle 
Aubain, élève du couvent du Sacre- 
Coeur, d’Ottawa.

La foule qui avait envahi à son 
comblé la salle de concert de 1 Uni­
versité I^val n’a pas ménagé ses 
applaudissements bien mérites aux 
jeunes élèves qui se sont le plus dis­
tingués aux examens des degrés su­
périeurs et lauréats. .

Une mention toute spéciale est 
cependant à faire aux deux licen­
ciées du Conservatoire, Mlles Mar­
guerite Asselin et Marie-Ange Faille, 
pour l’excéution artistique de leurs 
nièces de piano. Ces deux jeunes 
musiciennes ont obtenu leur second 
brevet, avec grande distinction.

M. L. Robert, du degré supérieur,, 
a rendu avec une maîtrise, une | 
pièce de violon qui lui a valu les j 
honneurs du rappel. j

Mlle Estelle Aubain, gagnante de 
la médaillé d’or, a joué à ravir I.<e 
Rossignol ”, de Liszt, et en rappel,
“ Polichinelle ”, de Raff.

Huit élèves du lauréat ont obte-! 
nu le nombre de points suffisants I 
pour prendre part au concours de j 
la médaille d’or ; ce sont : Mlles! 
Noëlla Lafleur, Imelda Champagne, 
Adrienne Leduc, Thérèse Barre, ! 
Cécile Durocher, Aline Geoffnon, ^ 
Estelle Aubain et Jeanne Locas.

En terminant, M. J. N. Charbon-^ 
neau, président du Conservatoire, a j 
fait une courte allocution pour re- j 
mercier l’auditoire d etre venu en | 
aussi grand nombre encourager le j 

E.^Maimault, vingt-qutre volumes j Conservatoire en cet‘e i
jeux- Mme G. Labine, jeitx, livres et belle fete de la St-Jean-Baptiste.
revues; M. Lorenzo Germain, onze ________ c------ —
vohmies; Mme A. Labine, des jeux; j
Mme Pony, plusieurs volumes; Mme gg^^XES
S^Merîïi^^ PITTORESQUES
des E. de Magasin), plusieurs revues; --------
Mme A. B. Rolland, des jeux; Mlle ppièlc à la conduite qu’elle a tou-1 
Ida Hébert, cinq volumes et des re- :. suivie dans les années passées,! 
vues; Mme Mallette, des revues; e : ja c agnie du Pacifique Canadien 
Dr Laramée, plusieurs volumes; Mlle continue) en dépit des circonstances 
Jeanne Baril, douze volumes; | adverses, à fournir au public voya-
Wilfrid Lamothe, cinq dollars; Mme r toutes ]es informations néces- 
Robert Archer, dix dollars; une arme |aire’s al) tourisnie dans les diverses 
des soldats canadiens, cinq dollars. parties du Canada et à cette fin, elle 

Le comité continuera de recevoir ne n^g]jgC rien pour procurer à ceux 
avec reconnaissance les divers dons . (t^sirent visiter les districts des­
destinés à amuser, récréer ou | servis par ses lignes, les renseigne- 
fier nos jeunes soldats canadiens ! menjs qUj ieur permettront d’obtenir 
“Au Chez Nous du Soldat”, ô oici ta maxjnllim ()e satisfaction et de 
liste de ces divers objets: livres,joui

—

FÉDÉRATION
NATIONALE

ST-JEAN-BAPTISTE
Le comité tout ré^mment organi-

sé par la Fédération Nationale Saint
Jean-Baptiste, afin de seconder la 
Société Saint-Vincent de Paul dans 
l’Oeuvre si belle qu elle vient d en 
tfeprendre : “Le Chez Nous du Sol­
dat”, donne aujourd’hui meme des 
preuves encourageantes de 1 lnl‘*s 
ble dévouement de nos femmes ca­
nadiennes. Ouvert des la premiere 
heure, le secretariat fonctionne ad 
mirablement sous la sage direction 
Je Mlle G. LeMoyne. Nous 1 en feh 
citons et remerçions xuvement. et 
avec elle, toutes les jeunes RUes qui 
lui ont si généreusement prete leur 
concours. Ce sont: Mesdemoiselles 
Marguerite Plourde, Corinne Adam, 
Jeanne Baril, Marie J- G.épnn J 
Marguerite Nelson, Renee Angers, 
Blanche Gobeille, Marie Labine, Ga- 
brielle Riballier des Isles, Antoinet­
te et M. Rangres, Agnes Guerm Ma­
rie Girard, Alice et Adrienne DesRo- 
siers, Antoinette Riopclle, Jeanne 
l oyer, Juliette Labelle Gertrude 
U arch, Mlle Taschereau, Irene Lesa­
ge, Yvonne Gharctte, Aline LeMoy­
ne DeMartigny, Henriette et A. I la- 
inondon, Marie-Ange Madore, Ad»ne 
Maurault, Renée PuChastel, Marjo- 
i ic McKenna, Lucile Gauthier, Diana
<jaNous remercions aussi cordude- 

' ment les personne qui ont bien vou­
lu répondre à notre ajipel en en­
voyant des objets.

Ladv Lacoste, objets de piete, li­
vres, revues, jeux; l’Association pro- 
fcssionelle des E. de Magasin, par 
sa présidente, Mlle C. Simonneau, 
cinquante jeux; Mme Le DeMuys, 
caisse de livres, revues et jeux, Mme

GUINDE
IMmtx------- ---- ---

INNIVEtSAIRE DE JDILIET
Notre grande vente anniversaire de juillet qui commence lundi, sera un événement dans l’histoire 
de notre magasin, des flots d’éloquence ne pourront vous convaincre de la nécessité pour vous, de 
profiter de cette occasion comme les prix extraordinairement bas qui suivent.

PORTES OUVERTES A 8.30 A. M. ’

(Rez-de-chaussée)
100 douzaines de beaux bas en fil 

noir, valeur très spéciale à f 
35c, notre prix, pour notre iWW 
grande vente de lundi . . .

nanx. revues, tabac, cigares, cigaret- ; 
tes, jeux de lacrosse (bfitons e1 
lets), dominos, parchési, cartes

le maximum de 
l confort.

On sait avec quel soin sont tou­
tes, jeux de lacrosse (bâtons et fi- préparées les nombreuses pla-1— ~ “ i • ••   _ t ils! i a ,tua, i - • i A, lOlirh j)! ClJdL cCN lc.'> s î -.V 'lets), dominos, parchési, cartes a uuettes fjescriptives qu elle publie i 
jouer, échecs, etc., objets de piete, i c*h e année et q nous fait plaisir. 
tels que; livres de jincres (jietit mentionner le fait que pour la 
format), médailles scapulaires, cha* sajson (>e 1918, le bureau de publi- 
pelets. „ , , j cité de la compagnie a peut-être dé-1

Tout envoi devra etre adresse au | SSg jout ce qUi a déjà été fait dans | 
Monument National,chambre 3. Nous £ette direction. Les brochurettes il-
jirions les donateurs d’y joindre une ; |iisjr^es> qUj sonj actuellement à la
carte portant leur nom et leur adres- disposition du public chez tous les 
se. Chaque semaine nous en accuse- j agents t|u C. P. R., publiées sur les 
rons la réception par la voix des yjonlagnes Rocheuses, la côte du Pa- 
journaux. cifique, l’Ontario, l’Alaska et les
.çcnrTATTON PROFESSIONNEL- Provinces maritimes, sont une preu- ASSOGIAllON ^Kunnsaïui 1 1 Ve du soin part,cuber que prend

LL DMAxV’FArTt KÉS " cette organisation de transport, pour
AlANLi AUI irnis renseigner exactement les voyageurs.

Section d’Hochclaga et section Mais ce qui montre encore plus 
Maisonneuve la largeur de vue du Pacifique Ca-

Les élèves qui ont suivis les cours : nadien et son désir de satisfaire tout 
du soir à l’école Baril pour la sec- le monde, c’est l’initiative qu il a

Très bons bas par cotes fines en 
fil et coton, pour enfants, pointu­
res 5 à lOVz, marque “Holeproof , 
qualité très durable, valant réguh- 
rement 79c, spécial pour EAft 
notre grande vente ... * vwv

TOILE A HAPPE
25 pièces de belle toile à nappe 

blanche, 56 pouces de lar- CÛa 
geur. Valeur de 95c, pour 
lundi seulement................

„J#IE TAFFETftS CHIFFf„_
5000 verges de superbes soies taffetas chiffon dé très belle qualité, 36 pou­

ces de largeur couleurs: bleu-marine, bleu-royal, bleu-Alice, vieux-JS56—IL 
blanc, les marchandises et les nuances les plus recherchées pour g i Eft 
toilette d’été, valeur de £2.25 la verge, au choix lundi, tant quit > 
en aura, pour seulement....................................................................

mm BEACH SUITING
TRES SPECIAL TRES SPECIAL.

i 35 000 verges d’étoffes “Palm Beach” “Suiting”, de gabar­
dine cachemire et autres marchandises lavables de 36 a 40 pouces de lai^eu , închoi^ sans égal de patrons et de couleurs des plusc.on ven abies «j 
pour robes d’été. Valeurs jusqu’à 75c la verge, au choix lundi, VVV 
pour seulement............................................................................... » * ’

SOIE SHANTUNG
TRES SPECIAL. SPEC,A'-

Pour notre grande vente de lundi, nous mettrons en vente. 35 pûmes de 
superbe soie shantung, de 33 pouces de largeur, le materiel le plus Cffàp 
populaire pour costumes et robes, valant 8ac et 8>1.00, notre pnx, 3I|W 
lundi seulement .. —............................. .................................................

ETOFFES LAVABLES
175 pièces de superbes étoffes lavables, pour robes, kimonos etc 4Q 

dessin genre paisley, 36 pouces de largeur, nuances foncées. \ aleur 
jusqu’à 59c, au choix, lundi, à................................ ......................"J________

BRODERIE
Un lot de magnifiques broderies 

sur voile, largeur de 40 pouces, 
dessins très appropriés pour robes 
d’été, valeur jusqu’à $1.00, au CA* 
choix lundi, seulement . . vVV

MEUBLES
100 chaises pliantes, sans bras, 

couverture rouge et blanc, toujours 
vendues $1,85,pour lundi 
notre prix............... $1.59

MOUSSELINE A 
RIDEAUX

25 pièces de mousseline à rideaux 
écrue avec jolies bordures de cou­
leur, 36 pouces de largeur. Valeur 
de 25c la verge, au choix, l 
lundi, tant qu’il y en aura g J( i}*

BOUILLOIRES A LINGE
TRES SPECIAL. TRES SPECIAL

100 bouilloires à linge, en tôle galvanisée et de première qua- tffcj 
lité, valant régulièrement $2.00, pour lundi, comme valeur spéciale

BALANÇOIRES
25 balançoires, 4 passagers, cons­

truction très solide, peinte en rouge, 
valeur régulière, $9.50, ftC
pour cette vente de lundi 
prix spécial....................

ROBES

lion d’Hochelaga et à l’école Jeanne prise, de ' toutes les compagnies de
(l’Arc" pour la "section Maisonneuve transport, de publier dans les deux 
auront leur exposition conjointe- langues officielles au Canada, la jo-; 
ment ainsi que la distribution des i lie plaquette intitulée Le Québec 
urix à l’école Baril, rue Stadacona, ! Pittoresque”, dans laquelle sont de- 
jeudi ]P 4 juillet prochain, à 8 heu- crites et illustrées abondamment les 
res p m villégiatures et les regions giboyeu-

Les élèves sont priées, d’apporter 
les objets confectionnés le plus tard 
dans l’après-midi, des officières se

ses de la province de Québec. A 
part les renseignements qu’elle con­
tient sur le district montagneux duq a 11 s 1 apies-iuiui, ucn uiix'-i'-ivo , ‘ ; 7 , , , , r, v,

tiendront à la salle pour les rece- nord de Montreal et de Quebec, am-1 
vojr si que sur les cantons de l’est, cette
’ Le programme musical sera sous ............ ........ rm!
la direction de Mme Bates. Toutes les 
personnes qui s’intéressent à l’oeu­
vre des ouvrières sont cordialement 
invitées.

HOPITAL SAINTE-JUSTINE
Parlons un peu aujourd’hui de nos 

intéressants malades de LSiôpittail. 
Tous ces types cosmopolites de pe­
tits hommes et de petites femmes en­
visageant chacun d’une façon diffé­
rente la vie d’hôpital, la séparation 
d’avec leur famille, et aussi, natu­
rellement, leur expérience person­
nelle de la souffrance physique. 
Quelques-uns d’entre eux sont bien 
intéressants à observer . Un petit 
garçon de 7 ans, à mine éveillée, 
avait fini par apprendre tous les 
noms, âges et malades de ses voisins 
(le lit. Aussi comme il était fier de 
renseigner les visiteurs! C’était un 
petit philosophe qui prenait son plai­
sir là où il le voyait. Un autre en­
fold qui venait d’un village éloigne, 
reconnut un jour dans une visiteu­
se l’une des dames de la ville qui l’é­
té passait en voiture devant sa mai­
son. Quel événement 1 11 fit aussitôt 
part de sa découverte à sa garde- 
malade, qui lui amena la visiteuse. 
On parla du village natal. C’était 
une grand aventure dans la journée 
du petit malade et on n’imagine pas 
combien ces incidents journaliers 
des salles intéressant les petits spec­
tateurs. L’hôpital pour eux est un 
monde nouveau.

Dispensaire, tous les jours de se­
maine de 9 heures 30 à 11 heures.

Médecirte, tous les jours.
Chirurgie, mardi et vendredi.
Maladies de la peau, lundi et jeudi.
Yeux, nez, gorge, oreilles, lundi, 

mercredi, vendredi.

plaquette fournit encore à ceux qui 
veulent aller passer leurs vacances I 
à la campagne, des informations uti­
les concernant les hôtels et les mai­
sons de pension, tandis que la carte i 
des Laurentides qu’elle porte en ap-! 
pendice, (lonne une excellente idée 
de la superbe région, si facile d’ac­
cès, sise au nord de la métropole. I 
“Le Québec Pittoresque” est sur de 
mériter la faveur des touristes et sa 
publication est toute à l’honneur du 
plus grand chemin de fer canadien.

(Communiqué).

HABITS DE TOILE 
POUR GARÇONNETS
TRES SPECIAL. TRES SPECIAL 

125 jolis habits de toile pour gar­
çonnets, style et couleur des plus 
nouveaux, un choix exceptionnel et 
très spécial. Valeur jusqu’à $2.25, au 
choix lundi, à notre gran- 
de vente de juillet seule- 
ment . ........................... .....................

AUT9 FORD GRATIS
IMPORTANT. IMPORTANT.

r’pst le 2!> iuiilet de ce mois que le tirage de notre auto FORD aura lieu, à voL ôiamls et Messieurs de vous presser d’acheter avant cette date afin 
d’avoir U pluTle coupons possible. Avec chaque piastre d’achat vous avez 
droit à un coupon gratis.

Très spécial, 150 robes en mousse­
line blanche et de couleurs, valant 
$5.00 à $8.00, en vente Qft AA 
lundi au prix incroyable âfcaWW 
de.....................................

1UBAN
500 pièces de ruban (luchesse et 

taffetas dans toutes les nVances, ré­
gulièrement vendu 18c, en vente 
lundi, au prix spécial de IRcVz
la verge.

TRES SPECIAL.
BALAIS
ATTENTION

TRES SPECIAL.

25 douzaines de nos fameux balais à 4 cordes, un lot spécialemet E A» 
M nrmr notre mande vente. En vente lundi au prix incroya- «|VVacheté pour notre grande vente.

ble et très spécial de............ •
Pas plus d’un à chaque client.

PORTES BILLETS
50 douzaines de porte-billets et 

porte-monnaies en cuir, indisjiensa- 
ble pour argent de papier, chèque, 
billets de chars, etc., régu- 
lier 39c, lundi en vente, au 
prix spécial de...................

CARPETTES EH PRELART
TRES SPECIAL

200 magnifiques carpettes en prélart (congoleum); la vraie imitation de
Sfegg» -T* r 214 x 3 pour . , JW
Dimensions 3 x 3 pour . $10.50 Dimensions 3 x 3% pour . $12.00 

Dimensions 3 x 4 pour . $13.o0

SOUS-SOL
Poudres à nettoyer, “Old Dutch”, 

vendu ailleurs 12c la boite, 
spécial, pour celte vente .

ADORATION NOCTURNE
Les membres de l’Adoration Noc­

turne sont priés de se rendre, diman­
che soir, à 8 heures, à l’église Notre- 
Dame du Perpétuel Secours, Ville 
Eluard, pour la célébration des Qua- 
rantc-Heures. (Tramway Ouest, 
Notre-Dame).

AU THÉÂTRE L0EW
r" “

Une comédie : “ Oh, Sarah ", 
avec Haryy Brooks dans “ The Old j 
Minstrel Man ” constituent les prin­
cipales attractions au programme 
de la scmqinc prochaine. Les vues 
cinématographiques comprennent 
“ De Luxe Annie ”, où figure Nor- ' 
ma Talmadge, une comédie de Mack ! 
Sennctt, intitulée : “ Low Loup j 
Loup ”, et les bulletins du Loew.

(réc.) i-------------- «----------
La Compagnie de Pneus Ro­

ger, Limitée. Pour les districts 
de Québec et Rimouski, souscri­
vez à notre représentant,' M. P. 
Vall'ères, No 65 rue St-Pierre,
Québec. ^ (réel.)

LA ST-JEAN-BAPTISTE
À SA1NT-EUSÈBE

La célébration de notre fête na­
tionale dans la paroisse Saint-Eusè- 
be, a été remise à dimanche, 30 juin, 
à cause du mauvais temps, lundi der­
nier. Elle comportera le même pro­
gramme que voici :
1.30 p. ni.—Courses pour hommes, 

femmes et enfants. Angle des rues 
Fullum et Hochelaga.

Distribution des prix sur le terrain. 
8 heures p. m—Dans la cour du col­

lège, il v aura un magnifique con­
cert suivi de discours patriotiques. 
11 y aura fanfare durant l’après- 

midi et le soir.

DENTELLE
3000 verges de dentelle torchon de 

iy2 à 2 pouces Va de largeur, recom­
mandable pour garnitures,contonna- 
des, robes, etc. Valeur de 
10c, pour lundi, au choix . 5c

RAYON DE LA LINGERIE POUR DAMES
(Premier plancher)

Un choix exceptionnel de blouses en marquisette blanche, rose pâle, émie 
et en soie japonaise blanche, joliement garnies de dentelle, nou- A] Aff 
veaux modèles, très belle valeur à $2.00 pour cette grande vente de ^|at||9
lundi, seulement............................................ *.....................

PLANCHES A LAVER
Planches à laver en verre, JBAa 

régulier 60c, spécial, lun- 
di seulement.......................
MOPPES EN CORDE

Moppes en corde avec manche 
long pour plancher, régu- 
lier 40c, notre prix, spe- 
cial, lundi...........................

$200,000,000.00 sont dépensés 
pour articles divers en caout­
chouc au Canada.

Peut-on dire pourquoi pas un 
sou de ce montant fabuleux n’est 
fabriqué par nos compatriotes ? 
En souscrivant dans la Cie de 
Pneus Roger, Limitée, ce pour­
quoi sera résolu. Chambre 2, 
Edifice “La Presse”. Main 7999.

Pour les districts de Québec et 
Rimouski, s’adresser à M. P. 

L Vallière», No 65 rue St-Pierre, 
' Québec. (réel.)

-*------------

LA FANFARE SOUSA
Voici le programme musical que 

la fanfare de Sousa exécutera au­
jourd’hui et demain, matinées et soi­
rées, au parc Dominion. Le concert 
de l’après-midi commence à 2 heures 
30 précises et celui du soir à 8 heu­
res 30. On remarque les artistes sui­
vants dans la célèbre fanfare dont 
John Philip Som.a est le chef; Mlle 
Odette le Fontenay, soprano; Mlle 
Ruby Holder, soprano; M. Frank Si­
mon, cornctiste; Ralph Corey, trom­
boniste; tous prendront part au pro- 
urauiuc. (réel.)

IA HERNIE TUE 
ANNUELLEMENT 
700Ü PERSONNES

Pour 7,000 personnes clinque année •Ç, P®*- 
mi. d’Inlnimer porte lu mention . Hcr- 
ïïe” Pourquoi 7 l’Arce que les malheureux 
«'étaient négliges ou n’avaient pris soin que 
ilr la marque extérieure de leur affliction 
(l’enflure), sans donner d’attention A ce qui 
en était la cause. Et vous, que faites-vous ? 
Vous négligez-vous vous-même en portant 
nu liandage herniaire, un appareil ou tout 
antre chose, quel que soit le nam dont vous 
l’iippclieE 7 Au mieux, te bandage herniaire 
nesl qu'un expédient, -un étal trompeur 
nose contre un mur qui s écroule, — (t Ion 
ne peut pas s’attendre t> ce qn il agisse plus 
au’un simple support mécanique. La pres- Sonde la ligature retarde la circulation du 
sang, dérobant ainsi aux muscles affaiblis 
CC dont Ils ont de plus besoin : la nutri-
^'mÔIs la science a trouvé un moyen, et tou- 
te personne dans le pays qui souffre, d un 
Imndiige herniaire est invitée à faire un 
essai GHATIHT dans le secret même de 
leur propre demeure. Ln méthode 1 LAPAO 
est Incontestablement le traitement que 
Pmi peut se donner soi-même, le plus scien­
tifique, le plus logique et celui qui réussit 
le mieux de tous ceux que le monde a Jn-
rop l'a Pa'o PADS, lorsqu’il adhère 
étroitement nu corps, ne peut absolument 
pas glisser ou changer de place, et par con­
séquent. ne peut ni pincer ni échauffer.Aus- 

doux qu» du velours, d’une application 
facile, ce remède est peu coûteux. Il faut 
sommeil. Il n’y a ni courroies, ni boucles, 
ni ressorts attaches.

Aoproner. comment fermer 1 ouvertutc 
herniaire de la manière que la nature I n 
voulu, de telle sorte que la hernie ne PUIS- 
SI'; PAS descendre. Envoyez votre nom au­
jourd'hui fi la “PT-APAÙ f.O., block 28t2, 
St louis, Missouri, pour recevoir un essai île 
PLAPAt) (dtATLTT et les renseignements 
nécessaires pour vous indiquer comment 
vous en servir. (Ann.)

nous

ous ire:
HOTEL A NEW-YORK

DA.NS

ouc-s

Un hôtel très tranquille.
Prix raisonnables.

Hôtel Seymour
44-50 OUEST, 45ime RUE 

NEW-YORK

Xxeoa «a uv. QONVttj
st> S3 JAOUtVct 3JM3A NJ 
«nnnoQ susç'yyweijuj 'sans

[suoo S3(J 3imia»u aano
3 NI Un VI ‘U OMI J. NV

AVONS
Des Bas Pril 
Des grains Modernes 
La Route Sceniqn* 
et le service aussi

"Pour renseignements, brochure*, bil­
lets ou reservations, demandez a 
l’Agent du C.N.U. le plus rapproché 
ou écrives au Dept. General de* Pass.» 
230 rue St. Jacques. Montreal, (Ju**

CANADIAN NORTHERN

Province tic Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure, No 4174. 
Dame Nellie Kenlish, dûment auto­
risée à ester en justice a, le 29c 
jour de mai 1918, formé une de­
mande en séparation de biens con­
tre son mari, Victor M. Feller, agent, 
des cité et district de Montréal. 
L’avocat de la demanderesse, Ro- 

èmuakl Roy.

Entre la cinquième ave­
nue et le Broadway. A 
trois minutes do la 
grande gare centrale. 
Près des magasins et 
des théâtres. Grandes 
chambres bien éclaireics, 
magnifiquement meu­
blées.

. Chambre avec baiqnol- 
IX re, .$2.00 en montant, 
j.^-t Salon, chambre i» cou­

cher et baignoire, 
$3.00 en montant. 

Excellent restaurant à 
la carte.

\V. T. Montgomery, 
Gérant.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure, No 31oo. 
La Commission des Ecoles catholi­
ques de Montréal, corps politique 
et incorporé, ayant son principal 
bureau d'affaires, en la ci De de 
Montréal, dit district, demanderes­
se, vs Israël Polowsky et Dame Ra­
chel Grober, épouse judiciairement 
séparée de biens de Gersou Zudick, 
et ce dernier partie aux présentes 
pour autoriser sa dite épouse aux 
fins des présentes, tous des cité et 
district de Montréal, défendeurs, il 
est ordonné aux défendeurs de 
comparaître d'ans le mois. Mont­
réal, 28 Juin 1918. T. Dépàtie, dé- 
pute-iprotonotairc.

Province do Québec, district d 
Montréal, Cour supérieur. No 629. 
La Commission des Ecoles catholi­
ques de Montréal, corps politique,, 
ayant son principal bureau d’affai-, 
rès, en la cité de Montréal, dit dis-. 

, trict, demanderesse, vs Joseph-Al-< 
! phonse Villemaire, de la Cilé de 
Montréal, dit district, défendeur. IL 
est ordonné au défendeur de com- 

| paraître dans le mois. Montréal, 28 
juin 1918. J.-H. Lacombe, dèputé- 
protonotaire. Le procureur de la. 
demanderesse, C.-H. Lavallée.

Canada, province de Québec. 
Dans la Cour de circuit du district 
de Montréal, No 7399. C.-M • LiinL 
say, Limited, corps légalement 
constitué ayant son principal cia- 
bllssement en la cité de Montréal, 
demandeur, vs A. Labrccque, ci 
(levant des cité et district de 
Montréal, maintenant en des lieux 
inconnus, défendeur. Il est onion- 
né au défendeur de comparai’!tre 
dans le mois. Montréal, 28 juin 
1918. (Par ordre) R.P. Au-mont, 
dépuité-igroffier de la dite Cour. L.- 
C. Meunier, procureur du deman­
deur.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure, No 3154. 
La Commission des écoles Catholi­
ques de Montréal, corps politique et 
incorporé, ayant soiv principal bu­
reau d’affaires, en la cilé de Mont-, 
réal, dit district, demanderesse, vs 
Antonio Vincelli, des cité et district 
de Montréal, défendeur. 11 est or­
donné au défendeur de comparaî­
tre dans le mois. Montréal, 28 juin 
1918. J.-E. Lacombe, député-proto- 
notaire. Le procureur de aa de­
manderesse, C.-H. Lavallée.

Cour supérieure, province de 
Québec, district de Montréal, No 
645. l^es commissaires d’écoles de 
la municipalité de Verdun, corpo­
ration légalement constituée, ayant 
le siège de ses affaires en la cite de 
Verdun, district de Montréal, de­
mandeurs, vs Arthur Bourdeau, au­
trefois de la cité de Verdun, dans 
le district de Montréal, et mainte­
nant de lieux inconnus, défendeur.
Il est ordonné au défendeur, Arthur 
Bourdeau, de comparaître dans le juin «u.o, mots. Montréal, 28 juin 1918. T. Dé-Lté-protonotaire. Le Pleureur djj 
pâlie, dép.-protonotaire, *la demaaderesso. C.-H. Lavallée. |

Province de Québec, district do, 
Montréal, Cour supérieure^ No 1589. 
La Commission des Ecoles catholi­
ques do Montréal, carp* palittoud 
et incorporé, ayait* sou prmckpalj 
bureau d’affaires, on l» cité dq 
Montréal, dit district, ■desTtanderevsi 
sc, vs Joseph Lacroix, des cité cf 
district de Montréal, défendeur. Q 
est or douai é au défendeur do corrH 
.araître dans le mois. Montrent 
8 juin 1918. J.-E. Lacombe, dépj



10 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 29 JUIN 1918 VOL. IX. — No 152

T \r. <;o0rtieei La Vie - *
Le but de la culture physique

La culture physique n'a pas etc 
inventée dans le but exclusif de for­
tifier les muscles du corps, mais 
afin de préparer le fonctionnement 
parfait des organes, de leur assurer 
une marche régulière, et de permet­
tre ainsi au cerveau de travailler en 
toute liberté et de lutter pour l’ex­
istence dont chaque jour les condi­
tions deviennent de plus en plus 
dures pour tout le monde.

En d'autres termes, on doit cul­
tiver son corps pour délivrer le 
cerveau de toute préoccupation 
physique et pour qu’il soit capable 
du maximum de rendement, étant 
secondé par uif organisme parfaite­
ment sain.

Chez l’homme, le cerveau a, en 
effet, un rôle absolument prépon­
dérant; par lui seul, c’est-à-dire 
par l’intelligence, on peut arriver 
à s’élever au-dessus du niveau com­
mun.

Un homme robuste mais d’intel­
ligence obtuse—ou simplement mé­
diocre— gagnera à peine $1.00 par 
jour, en s’employant aux tâches les 
plus pénibles; il sera portefaix ou 
débardeur, tandis qu’un homme 
malingre, mais intelligent, pourra 
gagner plus de si0.00 ; ar jour et 
atteindre une haute situation. Le 
cerveau est donc plus productif 
d’efforts rémunérateurs que les 
muscles,mais c’est précisément pour 
améliorer notre cerveau que nous 
devons cultiver notre corps. En dé­
veloppant celui-ci, non seulement 
nous facilitons la tâche du cerveau 
mais encore nous préparons des 
générations futures plus robustes, 
plus intellectuelles, mieux armées 
pour l'existence.

Mais pour que la culture physique 
ait ainsi une haute portée philan­
thropique, il faut s’éloigner du pro­

fessionnalisme, ne pas faire du 
sport un prétexte à exhibition pour 
la gloriole et la galerie. Il faut tra­
vailler son corps pour soi-mème, 
en vue de l’amélioration de l’intel­
ligence, et graduer les exercices 
afin de ne pas abîmer les organes, 
plus ou moins aptes à certains ef­
forts.

Les résultats qui ne pourront être 
obtenus dans l’individu se retrou­
veront dans la race.

La culture physique doit être une 
récréation et un repos entre deux 
périodes de travail cérébral et doit 
servir de soupape à la nervosité. 
C’est la toilette des organes, desti­
née à décrasser le foie, le coeur, le 
poumon, l’estomac, le rein, le cer­
veau, comme on se lave la figure 
chaque jour.

Il ne vous arrive certes janjais de 
penser: “Je nie suis lavé hier, donc 
il est inutile que je me lave aujour­
d’hui.” Or, si vous ne nettoyez pas 
tous les jours votre organisme: vo­
tre santé s’en ressent et la conclu­
sion est facile à déduire: Vous de­
vez faire toute l’année de la cultu­
re physique sous la direction d’un 
professeur; c’est le seul moyen de 
prendre la bonne habitude du tra­
vail musculaire.

Etre jeune à vingt ans, c’est à la 
portée de tous. Etre jeune à cin­
quante ans, c’est le privilège des 
culturistes.

En faisant de la culture physique 
vous prolongerez ainsi la durée de 
votre vie active, but suprême de la 
culture physique et le meilleur 
moyen à prendre pour faire de la 
culture physique est de devenir 
membre à vie du National et de fré­
quenter le gymnase de la rue Cher- 
rier. Inscrivez-vous dès aujour­
d’hui.

LES LIGUESMAJEURES
LIGUE AMERICAINE 

A Cleveland: H. H. E. i
Détroit . . . .000000010—1 7 l1
Cleveland. . .ÛlOlüÛIOx—3 5 1

Cunningham, Kallio et Yelle ; 
Coumbe et Thomas.

A Washington: R. H.E.
Boston . . . .000000100—1 1 1
Washington . .00010002x—3 6 2

Bader et Agnew; Harper et Pici- 
i ich.

A Chicago:
(Première partie)

R. H. E.
St-Louis. . .00001000002—3 10 3
Chicago. . .10000000000—1 11 0

Sotheron et Nunamaker; Cicotte 
et Schalk.

(Deuxième partie)
R IT K

St-Louis . . . .001001000—2 4 4
Chicago . . . . 00000222x—6 8 0

Davenport, Leifield et Severoid: 
Benz et Schalk.

A Philadelphie : R. H. E.
New-York . .050000005—10 11 0
Philadelphie. .000011000— 2 0 4

Finneran et Hannah; Gregg et 
MeAvov.

dans chaque camp et il est certain 
que la victoire sera chaudement 
contestée.

Les arbitres pour cette joute se­
ront Eloi Dulude et J os. Saint-Au­
bin. Les amateurs du jeu de crosse 
seront heureux de voir sur le ter­
rain le vétéran qu’est Eloi Dulude. 
Cet ancien joueur a été l’une des 
étoiles du National, et il est heu­
reux aujourd’hui d’aider aux jeunes 
et à la Ligue Jacques-Cartier en 
agissant comme arbitre.

Les amis du club Rosemont se 
proposent d’accompagner leur club 
en grand nombre, à Saint-Pierre, 
afin de l’encourager et de l’aider à 
prendre la revanche qu’il se promet 
depuis sa défaite du 16 juin. La 
joute entre le Saint-Pierre et le Ro­
semont promet des émotions.

LIGUE NATIONALE 
A New-York: R. H. E. !

Philaidelphie . .100000060—1 8 1 i
New-York . .00010212x—6 7 0

Hogg. Jacobs et E. Burns; Dema- 
ree et Rariden.

A St-Louis: R. fl. E.
Pittsburg . . .100000000—1 7 1
St-Louis . . . . 25001 OOOx—8 10 3 

Harmon, Sanders et. Schmidt ; 
Meadows et Gonzales.

A Boston :
Boston-Brooklyn. — Partie remi­

se. Froid.
A Cincinnati:
Cincinnati-Chicago. — Partie re­

mise. Terrain détrempé.

LIGUE DE LA CITE
DEUX GRANDES PARTIES POUR 

DIMANCHE AU MILE-END : 
CRESCENT VS ATHLETIQUE 
ET LA CASQUETTE VS RICH­
MOND — LE RECEVEUR RIVET 
JOUERA POUR CE DERNIER.

LIGUE INTERNATIONALE
A Buffalo: R. H. E.

Buffalo . . . .000000010—1 7 0
Binghampton. .020100100—4 9 1

Onderchak et Meyers; Higgins et 
Fischer.

A Toronto: R. H. E.
Baltimore . . . 000000200—2 9 7
Toronto . . .5003051 Ix—15 17 2 

Mason, Dunn et Egan; Justin et 
Fisher.

A Rochester:
Roehester-Newark. — Partie re­

mise. Pluie.
A Syracuse:
Syracuse Jersey City. — Partie 

remise. Pluie.

AU SHAMROCK
LE 1er JUILLET

Le Orescent et le Saint-Arsène 
n’attendent que le moment d’entrer 
sur le diamond, pour leur partie de 
lundi, au terrain des Shamrocks. 
Cette joute est pour un pari de $200. 
C’est donc dire que chaque club 
se surpassera et fera un effort dé­
sespéré pour vaincre.

Le Saint-Arsène et le Crescent 
possèdent toute une phalange de 
partisans et l’on peut être assuré 
qu’il se fera de nombreux paris, 
Inudi, et que de fortes sommes 
changeront de mains par suite du 
résultat de la partie. Comme on s’en 
rappelle, le docteur Dépatis était 
prêt à parier $200 sur une partie 
avec le Métropole ; d’un autre côté, 
à chaque partie du Crescent, ses 
partisans étaient toujours là, of« 
frant $100 contre $60. Les amis du 
Crescent sont certainement de vrais 
sports et ils sont toujours disposés 
à risquer une bonne somme sur les 
chances de leurs favoris.

Le Saint-Arsène est habitué à 
jouer sur son terrain, au boulevard 
Saint-Denis, mais il ne craint pas 
d’aller jouer au terrain de la Ligue 
de la Cité, au Shamrock. La joute 
promet des émotions.

La Ligue de la Cité offrira un fa­
meux programme dimanche au ter­
rain des Shamrocks. L’organisation 
du président Innés va sans cesse en 
s’améliorant et les» clubs donnent 
des exhibitions qui sont fort goû­
tées du public. Les deux parties de 
dimanche sont les suivantes:

I h. 30—Athlétique vs Crescent.
3 h. 30—-(Richmond vs La Cas­

quette.
La première joute sera un vrai 

régal et sera à n’en pas douter la 
grande attraction de l'après-midi. 
L’Athlétique a engagé le receveur 
Eugène iPayette, de sorte que la bat­
terie de iBilily Inès se composera de 
Paquette et de Payette. Ce dernier 
se trouvera à remplacer Cardinal 
parti pour l’Ouest.

II est certain que le Crescent qui 
vient de remporter deux victoires 
de suite fera un grand effort pour 
rester dans la voie du succès. Le 
gérant Whelan est décidé à triom­
pher à tout prix et il fera une belle 
lutte ià l’équipe du gérant Innés.

La partie entre la Casquette et le 
Richmond sera aussi une excellente 
exhibition. Le Richmond sera plus 
fort qu’il ne Ta été depuis quelque 
temps. Larry Lamothe aura charge 
de l’équipe et Rivet sera le rece­
veur, remplaçant Payette qui a été 
vendu à TAthlétique. La batterie du 
IRichmond dimanche se Composera 
donc de Henri Clément et de Rivet. 
C’est dire que les amateurs de balle 
au camp verront du beau jeu.

La Casquette se propose de cau­
ser une surprise. Le gérant Delago 
a fait pratiquer ses hommes toute 
la semaine et il compte bien les 
voir triompher 4u Richmond di­
manche.

Les arbitres pour ces deux joutes 
seront Patenaude et McEwen.

LIGUE DE CROSSE
JACQUES CARTIER

Tout est prêt pour la joute de 
crosse, à Saint-Pierre-aux-Liens, 
entre le Saint-Pierre et le Rose­
mont. Les deux équipes ont prati­
qué ferme toute la semaine et elles 
n'attendent maintenant que le mo­
ment d’entrer dans l’arène. La con­
fiance et l’enthousiasme, de m®ne 
oue la plus intense rivalité régent

LES STARS A SAINT-
HENRI, DIMANCHE

Pendant que le Crescent et TA-1 
thfétique et la Casquette et le Rich-' 
mond se rencontreront dimanche 
au terrain des Shamrocks, les Stars j 
qui sont en tète de la ligue du pré­
sident Irnes sc rencontreront avec 
le Royal Canadien Saint-Henri, à 
Saint-Henri, à l’angle des rues Rose 
de Lima et Workman, Cette joute 
inaugurera la série que la Ligue de 
la Cité jouera à cet endroit avec le 
Royal Canadien Saint-Henri diri­
gé par M. Charles Ducharme. Les 
Stars auront leur équipe au complet 
et leur batterie se composera de 
O Sullivan et 'Mullen. C’est donc 
dire que les Stars sauront faire 
bonne figure contre le Boval Cana­
dien Saint-Henri. Il est certain que 
la population de Saint-Henri qui se 
rendra dimanche pour voir les 
deux équipes rivales aux prises 
sera témoin d’une joute féconde en 
brillants exploits. Les Stars ont 
remporté quatre victoires consécu­
tives dans la Ligue de la Cité e» ils 
jouent avec toute l'adresse el l'ha­
bilité des professionnels. 11 devrait 
y avoir foule pour les voir à Toeu-

%

Cigarettes
Sweet Caporal

r.L'

ta forme la plus pure 
sous laquelle le tabac 
peut être fume' ”

le paquet
• ■ ■ ■

L’HOMME D’AFFAIRES
V

Vous entreprenez la lutte pour l’existence, pour le succès, vous avez l’ambition 
de réussir, vous êtes rempli d’énergie, de sorte que vous commencez à tra­
vailler de bonne heure le matin et vous cessez tsrd le soir ; vous continuez 
comme cela pendant plusieurs années, peut-être, et, alors que vos affaires 
prospèrent, que votre fortune grossit, que votre renommée d’homme d’affai­
res habile s’étend d’un bout à l’autre du
êtes la victime du surmenage intellectuel

pays, un “krach” se produit, vous
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Et tout cela, parce que vous avez négligé votre santé physique pendant que 
vous surmeniez vos forces intellectuelles. Votre médecin vous dira que le 
manque d’exercice, l’immobilisation amène une mauvaise circulation du 
sang, une atrophie des muscles, des digestions pénibles, des congestions du 
cerveau, le dos voûté, un embonpoint tournant à l’obésité, et que toutes ces 
afflictions peuvent être prévenues par une gymnastique rationnelle. Faites 
donc de la gymnastique, prenez de l’exercice et, pour cela, enrôlez-vous 
comme membre à vio dans

LE NATIONAL
Dans son nouveau “Palais des 
Sports”,rue Cherrier, vous trouverez 
un gymnase des mieux équipés, une 
salle de billards superbe, un jeu de 
quilles et un jeu de balle au mur des 
mieux aménagés, en un mot, tout ce 
qu’il faut pour se récréer sainement 
et se développer physiquement.

“Le National” est une institution 
canadienne-française, organisée dans 
le but de fournir aux Canadiens 
français de Montréal tous les avan-

Ji

C’est aujourd’hui que les mem­
bres des équipes de recrutement 
commencent leurs visites chez 
nos hommes d’affaires, hommes 
de professions, industriels, com­
merçants, comptables, employés, 
et nous comptons qu’un accueil 
chaleureux leur sera réservé et 
que tous auront à coeur d’assu­
rer le succès de l’oeuvre du Na­
tional par leur souscription libé­
rale.

tages que fournissent à nos conci­
toyens de langue anglaise la M.A.A. 
A., la Y.M.C.A. et autres institutions 
similaires.

“Le National” a besoin de vous com­
me vous avez besoin de lui. Votre 
cotisation comme membre à vie vous 
coûtera 1100.00 payable mensuelle­
ment, et les avantages que vous en 
retirerez sont inestimables. Enrô 
lez-vous donc aujourd’hui mê­
me, vous serez fiers un jour 
d’être membre de cette ins- 
t i t u t ion canadienne- 
française et d’avoir, 
de vos deniers,con­
tribué au succès 
de cette oeu­
vre natio­
nale et 

utili­
taire. de

ment

Brochure illustrée gratuite
ûdi'o brorhu!rr'Zi]l!.Or ',CSSan,rS informations sur “Le National” et son oeuvre, dans une 
couoon ci tonlt-P ‘ (fue vo^s obtiendrez gratis en remplissant et en adressant le 
Montréal Hureau de Recrutement du National, Edifice Dandurand,

tional” 
Dandurand, 

réal.

Bureau 
Recrutc- 

du “Na- 

édifice 
M o n t-

Veuillez m’adresner votre 
brochure illuatrée, ie “Na­

tional”.
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NOM . 
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DES COURSES
AU DELORIMIER

Le Parc Deloriraier sera demain 
le théâtre d’un superbe programme 
de sport. C’est là en effet qu’auront 
lieu les courses de chevaux organi­
sées par MM. Félix St-VincenI fils 
et O. Gignac. Outre les deux classes 
de trotteurs. Il y aura des courses 
de motocyclettes par A. Roblllard, 
Rigrus, le soldat Lapicrre et autres, 
ainsi qu’une grande partie de hase- 
hall entre le Laurier et le Cercle

Normal. Ces deux équipes ont un 
beau record et sauront intéresser 
tous les fervents de hAsehall.

Ajoutons qu’il y .aura une bonne 
fanfare sur le terrain, 

j Voici le programme des courses:
Classe de trotteurs.—Clay Watts, 

M. McDonald; Ismalian, Jos. Lozé, 
Snint-Kuslache; Oro B,, Joseph 
Ouellette; Lee Aquilin, dis. Edward 
Abbe Grattan, Moise Chaput, Ayliff, 
M. Duffy; MeCash, J. Charost; Ti- 
Louis C. Raymond.

Classe spéciale. Princess Case, 
P. Larcnte, Montréal; Frank A., H.

Simard, Montréal; Harry K. Jr., M. 
Dnoust, Montréal; Peter the Hill,El/. 
Lagaré.Bord-à-iPlouffe; Ethel Rengcn 
A. Bélanger, Saint-Eustache; Miss 
Moon Millerton, K. Dumoulin, Saiiit- 
Eustachc; Helen Chamhler. Dr. Mat­
thieu, Saint-Vipeent de Paul.

un qüàlifTcatif
PEU FLATEUR

Sherbrooke, 20. — Pour avoir dit 
à un M. Cousineau, de Compton, 
qu’il était ‘‘plus pourri que le gou 
vernement Borden”, M. Beaudin, de

la mémo localité, a été condamné 
par le juge Globensky, en Cour 
supérieure, hier, à payer une som­
me de $25 à l’insulté ainsi que lo« 
frais. Ce dernier avait poursuivi 
pour une somme do $300 de dnni 
mages.

A SAINÏrpiËRRETLAVER
Mgr Georges Gauthier présidera, 

dimanche aprèsimldl, « trois heu­
res, la cérémonie solennelle de In 
bénédiction d’une nouvelle cloche 
à l’église Saint-Plerre-Claver. Le 

B. P. Marius Marion, O.P., pronon 
erra Tnllnenfion de eîreonsfnnre

Les compagnies de caoutcho 
mondiales font toutes des pr 
fits fabuleux. La C’ie de Pne 
Roger, Limitée, donnera so 
peu des résultats analogui 
Souscrivez h son capital-actio 
et demandez son prospectus 
chambre 2, Edifice “La Press» 
Main 7999.

Pour les districts de Québec 
Rimouski, s’adresser à M. 
Vailières, No 65 rue St-Pien 
Québec. /fée
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COMMERCE ET FINANCE 
MARCHE DE MONTREAL

SEMAINE PRENANT FIN LE 29 JUIN 1918.

Les prix de gros ci-dessous »ont 
fournis par les maisons: "Ogilvie 
Flour Mills Co.”, et "St. Lawrence 
Flour Mills Co.”, pour les farines ; 
J.-A. Vaillancourl, pour les oeufs, 
laitages, etc.; "Hart et Tuckwetl”, 
pour les fruits et légumes; Quintan 
et Lynch, Ltée., pour les grains et 

'^oarrages ; et Lalumière et Beau- 
dry. pour le poisson.

Prix de gros:
FARINE -ETALON

Franco à bord (f.o.b.)
Montréal..................... $10.95

Au wagon, livrable chez l’a­
cheteur ..................................$11.05

Ln lots fractionnés et aux
épiciers....................... $11.15

ISSUES DE BLE ET AVOINE
ROULEE

Avoine roulée, sac de 90 Ibx 85.10
Farine d’avoine:

Avoine roulée, baril .... $10.30
.Issues de blé:

Son Man., au wagon, tonne. $35.00 
Gru Man., au wagon, tonne. 40.00
Moulée pure, au char . . . 02.00
Moulée mélangée, an

wagon...................................... 02.00
Les engrais sont rares.

OEUFS
Prix vendant aux épiciers.

Oerufa, de choix............................. 46s
Oeuf? No 1.................................... 43s

BEURRE
Beurre de crémerie, frais . 46s
Beurre de choix, en bloc

d’une livre.......................... 47s
Beurre de beurrerie (se­

conde qualité)................... 42s
Margarine ,............................ 32s

FROMAGE
Fromage doux, la livre . . . 25s
Fromage fort, à la meule

la livre........................................28s
Fromage fort, au morceau,

la livre.............................     30s
Fromage d’Oka......................... 38s

SAINDOUX 
Bonne demande.

Saindoux pur, en tinette.
Saindoux pur, en seau . . 
Saindoux pur, bloc de 1 1b.

La 1b.
32s 1-2 

$6.55 
3as

POIS ET FEVES
Le minot

Pois'à soupe, le minot . . . $5.00
Haricots sec (fèves blanches

oii jaunes), le minot . . . $8.25
IftUITS DE LA CALIFORNIE

Cerikes, la- boite...............$4,00
Prunes, la caisse............ $4.00
Pêoljes, ia caisse . . $3.25 à $4.50 
Oranges de Californie $7.00 à $7.75 
Pamplemousse (grape-

ruit), la,caisse . . $7.50
le régime. . 84.511 j

ons........................ 11.00 |

talotvps, la caisse. $9.00 à $9.50 i
ricots, la caisse . . ‘ $3.301

Pommes Winesaps, la
boîte......................... $5.25

LEGUMES
Concombre, le panier . . . $5.50
Pommes de terre douce», le

panier................................   $5.00
Oignons rouges, sac de 76 li- .

vres...........................................$2.50
Oignons du Texas, par 50 Ibs 83.Ü0 
Canneberges, par 23 livres . $7 00
Céleri, la doux............................. $2.10
Champignons, le panier . . $3.25
Laitue, la douzaine .... $2.00
Oignons du printemps, par

colis..................................... $1.50
Epinards, par baril .... $4.75
Persil, la douzaine............... $1.00
Tomates . du Mississipi, la

caisse................................... $2.25
Carottes nouvelles, la douz. $1.75 
Asperges, la douzaine . . . $4.50
Pommes de terre nouvelles,

le baril............................... $6.50
Radis, la douzaine............... $1.25
Choux nouveaux, la 

caisse......................... $6.00 à $7.00
DATES ET NOIX

Dattes, la livre................................ 20i
Dattes, Dromadaires............... 25s
Noix nouvelles, la livre . . 20 à 75s

CEREALES
PRIX EN ENTREPOTS A 

MONTREAL 
Marché ferme
Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs:

No 2, Canada-Ouest.....................96s
No 3, Canada-Ouest.....................93s
No 1 d’alimentation (extra

(feed)..........................................93s
No 1, d’alimentation

(feed)......................................... 9os
No 2, d’alimentation

(feed)..........................................37S
No 2, blanche...............................gis
No 3, blanche................ 38S

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Canada-Ouest .... $1.62
No 4, Canada-Ouest .... $1.54
D’alimentation, (feed) . . . $1.50

Maïs américain, par 56 Ibs:
No 3, jaune..................$1,75 à $1.80
Blé a volailles, par 100 

Ibs (rare, sur place) $3.75 à $4.00 
FOURRAGES

SUR WAGONS A MONTREAL 
Récolte de 1917

Mil No 1 par 2,000 Ibs $18.00
Mjl 2..................... $16.00
Mil No 3.................$14.00 à $15.00
Mil et trèfle .... $8.00 à $10.00

MARCHE CENTRAL 
AU POISSON

Morue fraîche..................................13S
Flétan..............................26s à 28s
Merluche (haddock) ... 9s à 10s
Doré, frais..................... 17s à 20s
Hareng frais.....................................iQs
Anguille salée.................. 10s à 12s
Huîtres Malpecques, le

baril......................... $8.50 à $0.50
Morue fraîche.............. 10s à 12s
Merluche fumée............13s à 15s
Saumon frais, B.C. . . . 23s à 28s

Nous offrons et recommandons

Obligations
CITÉ DE MONTREAL 

à 6#>=5 ans
Remboursables le 1er mai 1923.
Titres de $100, $500 et $1,000 paya­
bles au porter ou nominatifs.
Prix : 100 plus les intérêts courus.

Nous livroj» les obligations «ans charge, à la banque de î’acbeteur a 
quA^Oa endroit que ce soit, en Canada ou & l’étranger

COMMANDE!: PAR TELEPHONA or PAR TELEGRAPHE A NOS
FRAIS

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
263, RUE ST-JACQUES. MONTREAL.

Téléphone Main 1415.

NOUVELLE EMISSION 
OBLIGATIONS DE

LA VILLE DE MONTREAL
RAPPORTANT 6 P. 0.

Nous recevrons, SANS FRAIS, les souscriptions à l’Emprunt 
de la VILLE DE MONTREAL.

TERME ;—CINQ ANS. Remboursable en or le 1er mai 1923.
INTERETS :—6% payable semestriellement, le 1er mai et le 

1er novembre.
EMISSIONS DE TITRES :—Par coupures de $100, $500 et 

$1,000 avec coupons intérêls annexés.

PRIX : au pair (100) et intérêts accrus
LES SOUSCRIPTIONS DE LA CAMPAGNE seront accep­

tées par téléphone longue-distance ou par le télégraphe à nos frais.
Pour formule de souscription et prospectus, s’adresser à

L D. BEAUBIEN & CIE.,
Banquiers et Agents de Change 

(Membres de la Bourse de Montréal)
MONTREAL

50, rue Notre-Dame Ouest

TEL MAIN 7999

LA COMPAGNIE DE PNEUS ROGER, LIMITÉE,
BUREAU DE DIRECTION :

Président : M. CHAS. C. DECARY, maire de Dorval et membre de la Chambre d'Acrieulture, P.O.
Vice-président : M. L J. RIVET. ftz

Gérant-général : M. W. J. G. ROGER.
Secrétaire-trésorier : M. P. E. BEAUDRY'. r

DIRECTEURS : • »
MM. THEO. H. OUELLETTE, PLACIDE DAOUST ET L. ROCH MONT-BRIAN T.

BLANC DE SOUSCRIPTION
Date.........................  191..

Par les présentes je souscris................... ......... actions du stock de
“La Compagnie de Pneus Roger, Liée”, à $25 l’action.

J’inclus la somme de $......................... premier paiement, et je consens
à payer par versements égaux et mensuels de $.........................

Nom........................................................Adresse ...................................................
N.B. — Toute remise doit être faite à l’ordre de “La Compagnie de 

Pneus Roger, Limitée”.
Remplissez et adressez-nous le coupon ci-joint.

LA CIE DE PNEUS ROGER, LIMITÉE,
EDIFICE “LA PRESSE”

RUE ST-JACQUES. MONTREAL.
Agents demandés dans tout le Canada.

DETACHEZ ET ADRESSEZ 
CE COUPON

Cie de Pneus Roger, Limitée, 
Edifice “La Presse”,

Montréal.
Veuillez m’adresser votre 

brochurette descriptive sur 
l’industrie du caoutchouc en 
général et du pneu Roger en 
particulier.

Téléphone Main 7593 Succursale à Québec : 70 rue Saint-Pierre

/

OLITIQUE ET 
COMMERCE

\ En examinant le problème de l’a­
gitation ouvrière en Angleterre, à 
une récente séance de la Société 
d’Economie politique de Paris, M. 
Arthur Raffalovicb constatait que 
les faits ont infligé un démenti aux 
prévisions pessimistes d’Engels, sur 
l’état des classes ouvrières. En ef­
fet, l’économiste allemand fut obli­
gé d’avouer, en 1880, que l’affran­
chissement du commerce et de l’in­
dustrie avait produit une améliora­
tion considérable pendant une tren­
taine d’années. Il fil valoir que la 
dépression économique qui suivit 
l’essor de 1871-1873, la crise agri­
cole, ne pouvaient recevoir leur 
guérison que de la nationalisation 
des moyens de production. Une 
fois de plus, les réalités ont été dif­
férentes, dit l’orateur.

L’économiste parisien exprime 
qu’il est facile de .se rendre compte 
des progrès réalisés de 1850 à 1913, 
si l’on examine le salaire réel, c’esl- 

i dire le rapport existant entre la 
rétribution du travail touchée en 
irgent et le prix des objets de con­

sommation courante et même somp- 
uairc. Les ouvriers ont vu accroi­
re leur salaire, diminuer les heu- 
es de travail, réduire le prix dos 

'denrées, grandir l’attention prêtée 
à leurs revendications, grossir leur 
influence politique, augmenter leur 
confort. “ Ils ont éprouvé les effets 
bienfaisants de la liberté commer- 

j ciale. ”
* * *

Gelte liberté commerciale a été 
pasablement entamée par la guerre. 
Les pouvoirs publics se sont faits 
acheteurs, réparlisseurs et même, 
rrvor plus ou moins de succès, affré­
teurs. Ils ont imposé des restric­
tions de toutes sortes au commer­
ce; ils ont fixé des prix; ils oui 
prohibé, soil pour améliorer les 
conditions du change ou pour em­
pêcher l’approvisionnement de 
l'ennemi. — l'importation de tel 
produit jugé de luxe ou l'exporta­
tion de telle matière première. Get- 
te emprise de l’Etat effraye les es­
prits habitués à compter sur l'ini

Pour spéculer ! ! !
Il Mt nul* de «ulrt» In mnrcli» 
de» -nlrurn, dVludlnr I» mrrn- 
ninmr dr In hnunt r( dr In hnin- 
■ *. Pnur rein II «uffll dp Mrp

La note américaine
Pnnr in rprrvnlr srall*, II «ufflt 
dp «'ndcpanpr A

M. J. A. SAUVE
au bnrfnu Mnntréiil dp In Mainon

BRYANT, DUNN & Co.,
Niif Sainl-Krnnçnln-XikrUr, Non Si-»»

TM-nrHONfi
MAIN mil

t'iative et la liberté individuelle 
avant tout. 11 restera dans nos 
moeurs, disent-ils, des reliquats de 
cette application partielle et mo- 
metnanée des théories collectivis­
tes. Le jour où il faudra se remettre 
à la besogne pacifique, il en résul­
tera des frottements, une certaine 
gêne qui rendront plus difficile en­
core la lutte économique qui suivra 
3a signature de la paix. En certains 
milieux, on envisage l’avenir avec 
inquiétude, et Ton tente surtout de 
déterminer un courant réactionnai­
re en combattant Tinterventibnisme 
outrancier. ('.'est ce qu’exprimait 
M. Raffalovicb, le 1 mai dernier, 
quand il disait: "Après.la guerre, 
la situation sera difficile. 11 ne faut 
pas |;i rendre pire en portant la 
main de l'Etat sur la propriété pri­
vée. en intervenant dans les tran­
sactions. L’exemple de la Russie, 
livrée à l’anarchie, est de nature à 
éclairer même les socialistes sur les 
dangers de T application intégrale 
de leurs doctrines.”

Et cette menace est d’autant plus 
à redouter que les gouvernements 
se sentent encouragés par tes indus­
triels. Nous avons nous-mêmes en­
tendu à plus d’une reprise des hom­
mes d'affaires blâmer les gouver­
nants de n'avoir pas pris (elle ini­
tiative qui, sous le régime de la li­
berté. ont été du ressort des com­
merçants. Ges gens ne paraissaient 
pas se douter qu'ils travaillaient 
contre leurs intérêts. Cette tendan­
ce s'explique par ce fait que l'effort 
à déployer, au retour de la paix, 
pour remettre au pas nos industries 
devra évidemment être très grand 
et très tenace. S’assurer l’aide de 
l'Etat, c’est donc diminuer eet ef­
fort, c'est éviter des soucis dans la 
lutte à soutenir après la guerre. Et 

on trouve des “in- 
peu clairvoyants 

à l’ogre qui les dé-

Obligations de la

Cité de Montréal
Prix: 99.03

Pour rapporter
ECHEANCE : 1er décembre 1922 

DENOMINATIONS : $500 et $1,000

INTERET PAYABLE SEMI-ANNUELLEMENT 
S’adresser à

La Corporation des Obliuaxkj:. uULPALES
U MU TR JB

RENE DUPONT, Gérant, 
Bâtisse Banque d’Hochelaga. 

132 rue St-Pierre^ 
Québec.

Demandez notre liste de "Placements de Juin”.

voilà comment 
dustrieLs assez 
pour s’associer 
vorera.”

Nous revenons, par cette citation, 
a I article de M. André Liesse, dont 
nous n’avons analysé que la pre­
mière moitié, samedi dernier,

Le directeur de l’h'entwtnisfp 
français constate que des trois par­
ties du programme proposé par la 
conférence économique interalliée, 
réunie à Paris en 1916, la première, 

celle qui a trail aux mesurés à 
prendre en commun pendant ta du- 
i'cc de '1,' gujrre, a été partielle­
ment réali1 éc. Les autres rqunr- 
daienl l’apres-gucrre et né consti­
tuaient qu’un ensemble de vues 
purement hypothétiques que le p«i«- 
ticularlsme des divers pars inté­
ressés se chargerait de modifier, 

"Dans ces conditions continue le 
publiciste parisien, il peut sembler 
téméraire de prolonger après la 
guerre une copératlon entre l’Etat 
et les industriels, coopération dont 
on ne voit pas les avantages, mais 
flont les #rnvt\s inconvénient.s sau- 
b’'1! hux yeux de qui sait de quoi 
est faite la production économique, 
fin poursuit, en effet rette politique 
de coopérations pour Taprès-gu«r- 
iç. Elle sc traduirait sous ta forme 
d une sorte d’association appelée 
“consortium", mot d’nrrrptinn va­
gue que Ton a employé déjà en ma- 
icrc de finances et bien fait d’nil-l 

leurs pour désigner une associ»' 
4ion ciuwi hybrid».”

Puis, voulant mettre en relief le 
rôle qui écherrait aux gouverne­
ments, dans le cas du triomphe des 
théories discutées, M. Liesse ajoute :. 
“Suivant tes conceptions qui . ont 
présidé à cette nouvelle (xifeanssa- 
tion de l’industrie, l’Etat continue­
rait d’être, seul, fournisseur des 
matières premières des industries 
ayant accepté de faire partie du 
consortium. C’est la base du systè­
me. On en voit, tout de suite, les 
défauK premiers et les conséquen­
ces. L’Etat sera donc acheteur, il 
aura une administration chargée 
de cette (fonction. Dans quelles con­
ditions économiques ces fonction­
naires s'approvisionneront-ils et 
passeront-ils des marchés? Quelle 
sera leur compétence? En ce mo­
ulent, dira-t-on, des services spé 
ciaux pourvoient aux besoins. 
Certes, mais dans quelles concil­
iions et à quels prix? Ajoutera-t-on 
que Ton mettra, dans cet emploi, 
des hommes d’affaires éprouvés, 
des commerçants expérimentés ? 
Toute personne au courant du com­
merce sait que ces hommes d’affai­
res, ou bien ne resteront pas quinze 
jours à la iplhtce, ou se laisseront 
enliser dans îles habitudes bureau­
cratiques et présenteront bientôt la 
déformation professionnelle inhé­
rente (à toute fonction bureaucrati­
que. Il est à croire, très fortemen1, 
que les administrations d'approvi­
sionnement de quelque nom qu’on 
les décore, arriveront souvent en 
retard sur les marchés, quand elles 
y arriveront, et (paieront cher.

“iL’Etat sera aussi vendeur aux 
industriels (le chaque ‘‘consortium’’. 
A quels prix seront faites ces ventes 
et les industriels les accepteront- 
ils? S’ils obligent l’Etat à vendre 
nu-dessous de son prix d'achat, que 
dira M. Je Ministre des Finances? 
Et pourra-t-il vendre au-dessus ? 
C'est bien douteux, dans un pays 
démocratique où les pouvoirs sont 
trop souvent confondus.

Que d’interpellations en perspec­
tive, à la Chambre t Le rôle du mi­
nistre du Commerce ou du ministre 
de l’Approvisionnement général 
car on créera un ministère spécial 
si le système se développe ne se­
ra pas précisément facile à tenir, il 
faudra ensuite fixer des prix de 
vente des produits fabriqués. L'Etat 
interviendra de nouveau, et les in­
terpellations dans le Parlement sc 
multipHernnt. Car le Parlement ne 
voudra pas se désintéresser de ces 
CTjestJer.s. En tout cas, »n fait de

prix, les choses pourraient s’arran­
ger, et nous ne doutons pas que l’on 
y pense, avec un sentiment de pré­
voyance (pic nous voudrions voir 
moins égoïste: on élèvera les droits 
de douane ; on vendra le produit 
plus cher à l’“ homme oublié ”, au 
consommateur, qui n’en pourra 
mais. La vie chère deviendra le ré­
gime normal. ’’

On sc demande ensuite ce qu’il 
adviendra du producteur autono­
me. du chef d’entreprise qui n’aura 
pas adhéré au consortium ?

Nous terminons ici cel article dé­
jà trop long, nous bornant à cons­
tater (pie nos interventionnistes 
n’ont pas poussé aussi loin, il 
s’en faut (le beaucoup, —- le déve­
loppement de leurs théories, mais 
est-il bien sûr cpi’on n’en viendra 
pas un jour à nous proposer un svs- 
tème semblable ?

Vonces las TREMBLAY.

'J

BOURSE DE MONTREAL
OPERATIONS PE L’APRES-MIDI D’HIER 
Ar(inn> ordtnairp*

Bell Telephone. 0 A 130.
Mncko.v. 3 à Tj 1-4.
Quebec Ry. Il) ù 20.
Slintiiwigan. 100 A lit 1-2. 
r.anadfnn Car. 2 à 32. I 0 32, 2 ù 32. 
Canada Crinent. 5 A 00 1-2.
Can. Cotton* too O fit 1-2.
Uiurontlilc. 00 à 100, TS h |«(,
Mont. Cots. Ltd. 25 a 55.
I «ton ML. Co. 12 à 121.
Ulordnn Paper. 5 à IIS. 100 6 118. 1 A MO 
Steel Co. of Cnn. 10 I» 05 3-8, 50 0 05 [-■>’

• h.. 12, 25 A 05 t-J.

fout en faisan! un placement 
sûr et extraordinairement avan­
tageux. dans la Compagnie de 
Pneus Roger. Limitée.,vous con- 
(ribuerez à une entreprise phi­
lanthropique. patriotique et éco­
nomique pour notre province. 
Edifice “La Presse”. Main 7399. 
Pour les districts de Québec et de 
Rimouski, s’adresser à M. P. 
Vallicres, No 65 rue St-Pierre, 
Québec. (réel.)

ARTHUR BRUNBAO.
Mrmbra, B««r«« dt MoatrOt!

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Burma H. Mantrtel.
•7 ET 99 S.-KRANCOIS-XAV1ER

SnccariaUa i qUKBEC «t BOREL 
Fil Street ara*

POST » FLAGG. Saw-Ta b

NOUVELLE EMISSION

$6,100,000.
CINQ ANS

6%

OBLIGATIONS A 6
DE LA

CITE DE MONTREAL
* *_______ \

Date d’émission : 1er mai 1918. Date d’échéance : 1er mai 1923.
En coupures de $100,—$500,—et $1000.—f

% *
Titres au porteur ou nominatifs (enregistrés)

Intérêt payable semi-annuellement le 1er mai et le 1er novembre.
CAPITAL et INTERET payables, en or, à Montréal ou à New-York.

PRIX? LE PAIR (100) ET INTERET ACCRU

Le produit de h présente émission servira à rembourser un montant égal de Bons de la Cité qui 
portaient intérêt au taux de 5% et qui avaient été émis en anticipation d’un emprunt à long terme 
autorisé par règlement, pour des fins de travaux publics, qui pourvoit à l’amortissement de cet emprunt.
* La vente de ces obligations est autorisée par le Ministre des Finances, Ottawa, et la légalité de 
cette émission a été constatée par MM. Fleet, Falconer, Phelan & Bowey, avocats.

Montréal est la métropole du Canada et sa population dépasse 700,000 habitants. C’est la plus 
grande et la plus riche ville du Dominion et le centre commercial et financier du pays. L’estimation 
de la propriété taxable de la Cité de Montréal est d’environ $650,000,000.

LES TITRES DEFINITIFS SERONT LIVRES LE DI) VERS IE 28 JUIN 1918

On pent souscrire à l’emprunt et obtenir de plus amples renseignements aux bureaux de:—

RENE-T, LECLERC
Courtier en valeurs de placement

160, rue St-Jacques, Montréal
Téléphone* : Mau 1260 et 1261

(Maison fondée en 1901)

VERSAILLES, 
VIDRICAIRE, BOULAIS LTEE

Montréal Québec
90 rue St-Jacques 198 rue St-Jean

ET A TOUTE* LES SUCCURSALES DE LA

BANQUE D'HOCHELABA
AGISSANT POUR LK COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION.

Placez
vos

économies
sur les obligations 

de la

Cité de Montréal
Elles vous rapporteront

6'°

Capital remboursable 
dans cinq ans.

Fiutes-nous parvenir vos 
commandes immédia­

tement à nos 
frais.

LES PLACEMENTS 
MUNICIPAUX 

Limitée
Edifice Duluth
50 RUE NOTRE-DAME O.

Montréal. 
Tel. Main 7683

OBLIGATIONS
CITE DE MONTREAL

INTERET
6

ECHEANCE : 1er MAI 1923.
COUPURES :

$100 $500 $1000
Téléphonez on télégraphiez, vos commande» à nos frais.

CRÉDIT CANADIEN INCORPORÉ
99, RUE ST-JACQUES

Casier postal : 1180. Montréal. Téléphone : Main 1896.
CHS-ED. AUPIN, 

Direrteiir-Géranl.

The Sun Trust Company, Limited
EXECUTIONS ET ADMINISTRATIONS.

Successions.
Fiducies. Fidéicommis.

Liquidations et Faillites.
Perceptions de loyers.
Locations d’immeubles.

BUREAU DE DIRECTION :

Ce loMrimt cm ’tnpntn» eu No «a ;r 
•etnl-VIncnit. s Montreal, pxr l IMPWtj* 
BIB IWVLAItUt <» retprussutlM a—CBat, 
*. N. Zhwirr. gerant «rtiBr.»

Haron Jo». il'Halewyti 
II. Xi'hrtaKne 
.1. C. (tagne 
t hi. Ed. Arpfn

President 
Vire-President 

Sfcretoire* Trésor1er 
Illrrrtriir-Gerant

Honorable J, I, Prrron, C.R.
(ïssuaril DrSrrrra 
Dr J. P. I.apnrir

99 RUE SAINT-JACQUES 
Casier Poslal 1341. Montréal.

Justinian Pr.Uettar 
Trefflé Rnstlen 

J C. Hébert

Tél. Main 1896.

T
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DLPll» FSE EES, Limité*. |

xss&z
DL'PriS FRERES, IJaltM. |

Téléphone Est 8000
iL

ARTICLES POUR HOMMES
Chemises légèrement 

endommagées, pour hom­
mes et jeunes gens, assor­
timent considérable de 
patrons et de qualités. 
Grandeurs 13% à 18. Ré­
gulier jusqu’à
2.50 pour..............

Sous-vêtements balbrig- 
gan, en blanc et chair, 
marque Penman, Tru- 
Knit, camisoles à man­
ches longues ou courtes,
caleçons courts seule­
ment. Grandeurs 34 à 46. 
Régulier .75, .85, E£|
1.00 pour............ «057

Chaussettes en soie, eachemre et coton noir, jioin- O O 
tures 10, 10%, 11. Très spécial................................................aàtmjl

Cravates en soie pour hommes et jeunes gens, choix considé­
rable de patrons, bout flottant. Régulier jusqu'à 1.00 /| g**

BretellCs pour hommes, marque “Police" et autres mo- O O
dèlçs..Régulier .50 pour......................................................«dC «3

Chapeaux de paille, pour hommes et jeunes gens, forme téles­
cope, canotier, Fedora ; grandeurs 6% à 7%. Régulier
1.50, 2,00, 2.50 et 3.00. Quantité limitée que nous écou- Q
lerons à.. ................ .. .. .. .. .................................■'! «J

Au rez-de-chaussée.

4

MUSIQUE
INSTRUMEN­

TALE
Adieu valse, “Friml”. .. .35 
La Norma, “Leybach”.. .50
Qui vive, “Gang".............. 50
Six études de concert, “Cha-

minade”........................2.00
Tendre aveu, “Schutt”.. .60 
Valse brillante, “Moszkows- 

ki”....................................50

POUR
HOMMES ET 

GARÇONNETS
Vestes de fantaisie pour 

hommes, en piqué blanc- 
rayé noir.

2.50 ET 3.00

SOURDS! SOURDS!
Une offre extraordinaire aux personnes affligées de 

surdité.
Le téléphone acoustique “Globe”, valant (■

§ 35.00 pour......................................................
Les intéressés devront venir de bonne heure, car le 

nombre est limité ; eliaquo instrument est parfait et ga- 
^ ; ran ti.
K Au premier.

--y

TISSUS LAVABLES
Indienne fantaisie, assortiment de couleurs pâ­

les et sombres, patrons pour robes de mai- 24 
son, jupes, blouses. Spécial........................"

DEUX GRANDES VALEURS DANS LES 
TISSUS BLANCS

Duck blanc, piqué blanc, en grande demande 
pour jupes, etc. En vente à des prix spéciaux. A
partir de.. . .............................17 en montant

ETAMPAGE DE 
BRODERIE

Ce travail, que nous avons 
récemment ajouté à notre su­
perbe département de travaux 
à l’aiguille, intéressera particu­
lièrement les personnes qui dé­
sirent quelque chose d’original 
et d’un peu différent.

Nous soumettons à votre 
choix près d'un millier des pa­
trons les plus nouveaux.

MT
D’OURLET

Ce travail si populaire est 
fait par des personnes expertes 
qui se servent des machines les 
plus modernes et les plus per­
fectionnées.

Nous donnons une prompte 
attention à toutes les comraan 
des et nous garantissons entiè­
re satisfaction.

Au rez-de-chaussée.

Pantalons pour hommes, 
en flanelle Union blanche 
rayée noir. Va- «J 
leur spéciale à..

Complets lavables pour 
garçonnets de 4 à 8 ans. Gen­
re matelot, pantalons longs. 
Genre middy, pantalons 
longs. En duck blanc, collet 
bleu.

2.00 2.50 
2.75 ET 3.00

Au rez-de-chaussée.

Crêpe Georgette léger, mélange de sole, et coton. 
Très convenable poqr blouses, x-obes, etc. CQ 
40 pouces de largeur. Valeur .74 pour.. ..

REMARQUEZ : Cette marchandise est vendue à 
notre rayon des tissus lavables, en arrière du ma­
gasin.

Guingan écossais et anglais, grand assortiment 
de cari*eaux et rayures ; très belle qualité de maté­
riel pour tabliers d’enfants. Couleurs indé- «i Q 
lébiles. Val. rég. .30. Spécial....................... •

Palm Beach, couleur frêne, très demandé pour 
costumes d’été, couleurs solides. Très spé- y* Q 
cial..................................................................

COUPONS
Un lot de coupons, comprenant guingan fantai­

sie, indienne fantaisie, à des prix d’écoulement,
VALEURS EXTRAORDINAIRES

Serge rayée de couleur — voile fleuri — guin- 
gan à tablier, 40 pouces de largeur — mulïe de 
couleur — voile blanc — piqué blanc — mous­
seline fantaisie. Valeurs jusqu’à .50. Tant

Guingan anglais — seersucker de couleur — 
voile imprimé — voile double largeur — tulle 
moustiquaire vert, 60 pouces de largeur, >f A 
etc. Valeurs jusqu’à .50 pour............. ..

Au rez-de-chaussée.

DUPUIS FRFRES, Limité*.

Fr&zfffè CIGARES ET PIPES
/" H i B * M MU Boîtes de cigares “Lord Tennyson”, 4} <fl m i

gB B • M a* B W^M rég. 3.00. Très spécial............................
Pipes de styles assortis. Régulier A0.

Spécial...........................................................
Au rez-de-chauwfj

FOURNITURES DE MAISON
Linoléum américain, marque l ins*

•SS
Carpettes en tapisserie, sans couture, 

en beige et vert, seulement deux gran­
deurs.

Valeur 19.00. Très spé- 29
cial......................................

Valeur 20.50. Très spé- 17.29
cial.......................................

----—----------- ------ ----. VJUU J-1I15C
co, très durable et jolis dessins, chot 
de couleurs. Valeur .75. Spécial e*

Linoléum anglais, 4 verges de largeyj 
choix de dessins et couleurs. Valeu 
1.35. Spécial, la verge carrée J Qrt

&

Coins de rideaux en marquisette
écrue, choix de des- 23 .29
sms.. Spécial............

Carpettes en Axminster, genre orien­
tal. Grandeurs 4.6 x 7.6. ^ ft 9§
Valeur 15.75 pour .... "

•0'c

Tulle à rideaux, dentelle Nottinghan! 
blanche, différentes largeurs.

.15 .18
Au troisième

.13

' ' ■

ECOULEMENT DE 48 
GLACIERES

PRIX SPECIAUX POUR ECOULER EN PEU DE 
TEMPS

Ces glacières 
sont en frêne, fi­
ni chêne doré, in­
térieur en tôle 
galvanisée. Ta­
blette en fil mé­
tallique. 3 gran- 
leurs :
Petite grandeur

8.45
Moyenne gran­

deur
. 10.95
■Grande grandeur 

> et 2 tablettes

13.95
Lundi seule­

ment, venez de 
bonne heure, les 
quantités sont li-

'tr

MENUS ARTICLES
Lacets de chaussures, 30 pouces, la

paire.................... ............................................... 05v
Epingles de sûreté, “Blûe Bell”, la

carte de 3 douzaines..................................... 12^4
Rouleaux de fil, 500 verges, chacun .lOi 
Coton à repriser, 4 brins, en noir et

blanc, le rouleau.................................................05*
Doublures de chapeaux “The Ly-

natt”, chacune...................................................... 15
Epingles pour bureaux, le cône. .. .10
Soie à coudre “Ricards” 50 verges,

toutes couleurs......................................................04
Papiers d’épingles Victoria........................ 05
Lacets de bottines, 40 pouces de

longueur, la douzaine.................   .15
Lacets de sole, pour souliers, en

noir, blanc, tan, poiir.. ... ...................  .15
Formes pôur souliers, la paire..................10
Galon de coton, largeurs assorties,

3 pour.................  05
Boutons à pression, toutes gran­

deurs, la douzaine.............................     .*
Stole à coudre, meilleure qualité, en 

noir, blanc, brun, marine. Rég. .72
la dbuzaine pour........................................

Epingles à cheveux, grande boîte,
grandeurs assorties............................... ...

Fers à friser, manches pliants.. .. 
Frisoirs pour cheveux “Lady Dain­

ty", le paquet................................................
Frisoirs en chevreau, toutes cou­

leurs, la douzaine.. ..................... • ..
Fers à ondulation Marcel, chacun.. 
Broches à friser “The Duchess”, la

carte.................................................... .« ».
Petits fers à friser, chacun...............
Epingles à cheveux “Keepln"...............02^|
Commandes par la malle remplies.

CHAUSSURES POUR HOMMES DESIREZ-VOUS QUELQUES MEUBLES GANTS BRODERIE
Bottines pour hommes, un lot dé­

sassorti, formes de tous genres, mais 
pas toutes les pointures. Valeurs jus­
qu’à 8.00. TANT QU’IL *
Y EN AURA.....................a

Bottines pour garçonnets, ggnre la­
cé ou boutonné, en chevreau, cuir 
verni ou en veau, semelle forte.
Valeur de 3.50 pour.. .. 2.79 39.00 42.50 ET 49.50

SPECIAL DE MIDI A 2 HEURES Chaises rustiques pour jardins. Très «qi g%E?
SEULEMENT spécial............ ... ,.......................... «fil«99

Bottin.es pour hommes, pointures Jardinières rustiques, bonne grandeur. Spécial

1.89 2.50 LT 2.95

attendre ? Vous pourriez vous prévaloir de notre offre spéciale aux personnes respon- 
saoies rti artir sur plusieurs mois, sans charge aucune, le paiement de ces meubles. Informez-vous 
de nos conditions de paiement faciles, au Rayon dee Meubles.
PROFITEZ DE NOTRE VENTE DE JUIN POUR 

ACHETER VOS SOFAS “DIVANETTE”
Sofa Divanette, fini chêne fumé, rembourré en 

cuir américain. Spécial

désassorties. Valeurs jus­
qu’à G.OO pour................. 2.95

200 paires d’oreillers remplis de plumes, couver­
ture du meilleur coutil fantaisie. Tçèg £*€& 
spécial, la paire............................... .. „Ma

Célèbres sommiers de “Dupuis”, cadre en fer, 2 
supports au centre, garantis pour ne'pUs creuser. 
Grandeurs : 3’, 3,0”, 4’6” x 0’. Valeur A 
3.95 pour.......................... .. .....................BrR’SfrJ'

Matelas hygiéniques de “Dupuis”, toutes gran-

4.99

Bas en soie ^“se­
conds", pour dames, en 
noir seulement. Poin­
tures 8 Va à 10. Régu­
lier .50. Spé­
cial.................

Bas en coton à côtes 
fines, pour garçons, 
pointures 6 à 10, en 
noir et blanc.
Spécial...........'

.39

Gants en coton et fil 
de Lille, pour dames, 
en blnnc, noir, chain 
pagne, brun et gris. 
Pointures 5% à 7%. 
Spécial. .. .29

Gants en soie, courts, 
marque Niagara et 
Kayser, en blanc, noir, 
champagne.
Spécial. ..

L’EPICERIE “DUPUIS”
LICENCE DE LA COMMISSION DES VIVRES DU CANADA 8-678.

Sagou ou tapioca, la II

deurs, recouverts 
Valeur 6.00 pour.

de coutil fantaisie. GALLES DE
75
VOYAGE

Broderie 18 poufésN 
sur mousseline suisse,’ 
pour cache - corset. 
Spécial..........  59

Broderie 27 pouces, 
sur mousseline suisse, 
jolis dessins pour ro­
bes d’enfants.
Spécial...........

Au rez-de-chausseé.

SPECIAUX POUR LUNDI 
Farine à pâtisserie, mar­

que Dupuis, 7 livres .45
Fèves blanches, 2 

livres.. .. .. .. .. ■•■ * 
Avec commande, d’épicerie.

Mtncaronl, marque 
smneY paquet 1 îb.

1
BRI

Sun- 
.17

Riz Patna, la Ib............12
Pois Marrowfat, 2 lbs .23 
Orge inondé (barley), 3

lbs.............................................23
Mncarçni, vermicelle ou

•spaghetti, 3 pan..................33
Nourriture pour enfants,

la, botte................................... 20
Poudre aux oeufs Egge- 

rine. pncpiet ,10, .25. .50, .75 
Lait Klim, la boite .14,

.34 et.................................... 2.95
Blé filamenté, 2 paquets

.................................................. 29
Avoine roulée Uni. in

Hood, paquet.......................30
Amidon de mais, 3 tbs 

.................................................. 23

10 livres meilleur ÛC 
sucre granulé pour «wV 
Avec commande d’épicerie.

niane-munger B.O., 3 pa­
quets........................................32

j Préparation pour gâteaux 
marque B.O., 3 pnq.. .32 

Vinaigre malt pur, la
bouteille................................. 18

Cacao Fry au Baker, la
i boite Çi 1b............................. 23
j Chocolat à patisserie, le

morceau.........................15, .23
1 Sardines à Phuile d’oli­

ve, grosse botté................... 25

Prunes de la Lombardie 
dans le sirop. 2 hottes .17 

Poires dans le strop, la 
boite.........................................17

Fèves au lard, grosse bot-
j te...............................................20
i Raisin épéplné, 2 paquets
I.................................................. 25
I Raisin sans noyaux, gros

paquet..................................... 18
Raisin Sultana, blanchi

le paquet............................... 22
Moutarde préparée, la

Jarre............................ 13 et .30
Homards de la nouvelle

saison, boite Ü Ih............ 30
Sauce aux tomates, 3 bou­

teilles pour.......................... 23

Confitures de fruits purs, 
marque Banner, chaudière 
4 ibs.......................................«9

Farine St-Lanrent, sac 20
Ibs..................................... ..1.48

Graisse composée, chau­
dière 3 Ibs...........................92

Jambon spécial entier, la
1b..............................................37-

Qeufs strictement frais,
la dnuz....................................47

Oleomargarine, marque
H.A., la 1b............................. 35

Savon Comfort ou Sunny 
Monday, 4 morceaux.. .30 

Savon Sunlight ou Gold.
4 morceaux...........................29

Tablettes pour le lavage, 
marque Toro, 7 paq. .. .25 
Poudre à laver Lustrine, fl

paquets.................................. .25
Sapollo, le morceau.. .10 
Soda b laver, Ibs .111 
Mine h poêle Sultana, 3

holies...................................... 25
Cirage A chaussures, mar­

que Vit, 3 buttes................. 25

Thé vert du Japon, la li 
vro..............45, .50, .55, .00

. AMEUBLEMENT DF* SALON, 5 MORCEAUX, EXACTEMENT TEL 
QUE VIGNETTE. RECOUVERT DE RICHE SOIE, CADRE TRES PE­
SANT. VALANT 98.00. TRES SPECIAL.....................................................

—

76.00
Au deuxième.

DUPUIS FRERES,

Au sous-sol. 

Limitée.

LE MAGASIN DU PEUPLE
447-449 Roe St*-Catherine Eit, coin* St-André et St-Chrntopke.

I. M. OupitU, Pris!dont.Enfl. Dupul», Vttt-Prtakfrnt- A i. Ongal, DtrectouMIiran

Occasions remarquables 
pour cette vente ; pas de 
prix réguliers, mais tous des 
prix rédhits.

Valises à main, en fibre, 
imitation de cuir, 24 et
26 pouces .. .. 1.29

Valises à main en natte ja­
ponaise, 24 et 26 <| djlS
pouces............. A *iî?Cl>

Valises à main en cuir, 
couleur jaune ou brune, 24
et.26 pouces,,. .. 5.98

Sacs de voyage en natte 
japonaise, 16 et 

18 pouces ..
Sacs en keratol noir, poi- ^ ÆC| 

g née en cuir, 16 et 18 pouces 
Sacs en cuir solide, doublés en cuir, 
16 et 18 pouces..

1.98

,r

12.25
Malles recouvertes en canevas, ren­

forcées par des coins en métal.
32 34 36

3.65 3.85 4.15
Valises en fibre très rési,stables, pour

le voyage, serrure et fermoir 9.50
en cuivre.........................

P DUPUIS FRRRE8. Limité». DUPUIS FRERKS, Limité».

Malles en fibre, très fortes, avec coins 
renforcés, serrure en cuivre et deux 
courroies en cuir.

34 36 38
6.85 7.25 7.75

Malles de bateau en fibre, avec cro­
chets et compartiments à <f Q QC
l'intérieur........................AOa99

\ nus trouverez dans notre rayon un 
assortiment complet de couverture pour 
le voyage.

Au deuxième.

FEUILLETON DU “DEVOIR”

Charles

FOLEY

Un trésor dans 
les ruines

, 25
(Suite)

L'idée que ses aïeux avaient vécu 
sur ce granit altieir, oppressifs et re­
doutés. mais libres, mt dessus des 
servitudes des basses terres, ravi­
vait. l’orgueil héréditaire qui som­
nolait en elle, raffermissait confu­
sément dans ses résolutions de vie 
indépendante.

Hermaiice rêvait qu'elle trouve­
rait enfins dans cette ■demeure soli­
taire et presque aérienne, le repos 
tant souhaité; clic y montait rompu 
vers un carmel où s’oublierait, dans 
le ronipillemcint souriant du passé, 
le souci du. iqpr et du lendemain. 
Le baron, lui, ne méditait pas. 11 
eut un premier emballement où, 
dans un coup de coude furtif à la 
baronne, U s'exclu nu».:

"Magnifiques superbe» grandiose, 
‘écrasant!'* * f

«ream- aussMAt U s’étuit (jhti

suffoqué par le commencement de 
la montée, et le souffle lui manqua 
en mémo temps que les adjectifs. 
Cependant on marchait encore sur 
la grand’route, le long des châtai­
gniers et des noyers dont les fron­
daisons spacieuses, enchevêtrées 
nu-dessus du ravin, versaient leur 
frittoheur et leur ombre sur un petit 
torrent aux ondes de cristal que le 
moindre obstacle changeait en cas. 
catelles île neige.

Mais, co ravin franchi sur un 
pont rustique, le cortège quitta le 
chemin uni et droit ainsi que l’abri 
«tes arbres pour s’engager, derrière 
le baron, dans une sente en zigzags, 
étroite, rocailleuse, en pente raide 
et nue sous le soleil ardent.

L’escoute, composée de gaillards 
et de gaillardeA bâtes, maigres, aus 
si agiles que leurs bique» 4 l'escal.i 
de, ne changea pas d'allure, ce dont 
M. d« La Musardière fut fort liicom

! mode. Il lui resta tout juste assez 
I d’haleine pour grommeler à mi- 
! voix, en s’oubliant dans la mauvai- 
| se humeur de cette rude ascension 
I jusqu’à tutoyer sa femme, 
j “Ne va pas si vite, He nuance, et 
penche ton ombrelle un peu plus de 
mon cété. Dieu! que. tu es égoïste! 
Tu vois bien que je n’ai pas de cha­
peau et que je suis en nagcl’’

A chaque coude de la sente qui 
serpentait dans les broussailles 
poussiéreuses, M. «le In Musardière 
ralentissait sensiblement le pas et 
finît même par s’arrêter. Son ad­
miration tombait goutte à goutte 
dans la sueur qui lui jx-rlait nu 
front.

Pour donner le change sur ie 
repos qu'il prenait, car il ne voulait 
pa* avouer sa lassitude, il «juestinii- 
na DuUiv sur son "fief", mais d'un 
Ion qui n’avait plus rien d’amer:

“C’est honu, très beau, ces rui­
nes; mais... »>ù est la baronnie.

Puluc sursauta de surprise.
“La baronnie ? Mai» c'est ça ! 

C’est ça, là-haut, devant vouai
- -.l’entends bien, c’est la vraie 

baronnie, ’la'ncienn»; mais je parle 
de la haro noie moderne, du château 
que nous habiterons et «lu'habila 
«ïèfimt mon très cher oncle.

— Mais c’est là! 11 n'y a pas d'au­
tre baronnie!

—Gomment là? Sur l’autre ver­
sant alors, derrière cette tour et

cette montagne rocheuse?
— Il n’y a pas d’autre versant. Ces 

rochers, accessibles seulement par 
ici, forment promontoire à l’est et 
au midi. Do l’autre côté «le la crê­
te. le mont surplombe la Sioule à 
pic.

—Vous plaisante*?
- Non. certes.
—Mais alors,... où nous installe- 

rons-nous? demanda le baron «lans 
un effarement qui fit sourire Ray­
mond.

—Votre Oncle habitait la tour, 
dit-il» Elle est encore très solide 
et oftre, an rezdc-chaiisséc, au pre­
mier et au second, trois salles très 
vastes, d’où l'on jouit d'une vue 
merveilleuse. Puis, accoté à l'inté­
rieur des nniraUles et dans la mu­
raille même, vous trouverez «lix 
fols de quoi vous loger, vous et vos 
geiTs."

La déception rendit rette mon­
tée en plein soleil encore plus pé­
nible, et Hector arriva à l'entrée «le 
l'enceinte la mine déconfite.

La herse rivait été arrachée de­
puis plus «l'un siècle. Une barrière 
de bois à claire-vote fermait la voû 
te: mais cette porte trfxp moderne 
était surmontée de quatre ou cinq 
hibou,s et «le quelques chauves-sou­
ris doués au mur.

Le clairon des pompiers lança un 
appel strident. ]m porte s'ouvrit e! 
un. nsMl page, ou zxiutêt uu limit

paysan habillé «m page, s’avança. 
Rien stylé par Ruine, il mit un ge 
non en terre et présenta ime grosse 
vieille clef rouilléo sur un plateau 
d’argent.

Cet hommage dérida à demi M. 
de la Mitsardière. 11 prit d’abord 
la clef avec solennité, puis s’en 
trouva très vite embarrassé. Tl la 
pendit enfin à ses breloques, d’où, 
tout le reste de la journée, elle lui 
tapa sur le ventre à chaque pas.

Cependant sous la voûte, trois 
jeunes filles, vêtues de mousseline 
blanche, souhaitèrent la bienvenue 
an baron d'ans une belle révérence.

La plus jeune débita un compli­
ment «le deux ligne» où le mot “ba­
ron" revint nu moins huit fois, rha 
que fois souligné d'une nouvelle né 
verence, Hector se dérida tout à 
fait.

Finalement k 1141-00ne reçut un 
bouquet de roses, le baron un bou­
quet de toutes couleurs, et Estelle 
un petit bouquet blanc. Puis les 
jeurcs filles se retirèrent à recu­
lons, et l'on vit dans l’immense 
cour, ceinte de murailles en ruines, 
de nombreuses tables dressées.

La. blancheur des nappes tran­
chait sur l'herbe et lu mousse ver­
te poussées entre tes p*vé* de la 
cour» La table où devait déjeuner 
le baron était posée sur un tapis, et 
un grand rideau de damas rouge, 
eu faeoa de dai* et de vélum, abri

tait du soleil.
Les brèches et les écroulements 

se trouvaient habilement dissimu 
lés par des arljres transplantés et 
des entrelacements de verdure. On 
ne voyait qqe les parties du rem 
part encore debout et la tour avec 
sa vieille porte ogivale où l’on ac­
cédait par cinq larges degrés ue 
pierre.

Estelle reconnut, cn< ces apprêts 
destinés à voiler nu premier coup 
«l’oeil l'abandon de l'ancienne for 
teresse, les soins attentifs de Ruine. 
Hile l’en remercia d’un regard «le 
douce grab lu tte.

La vue de ces tables toutes ser­
vie», ornées do fleurs, de faïences 
à «iessins do couleurs vives, de 
vieux pots et de gobelets d'étain, 
réconforta !o baron. Son visage 
s épanouit. Il allait se «iirtger tout 
(te go vers sa place d’honneur, 
quand Estelle, le tirant doucement 
par la manche, l'avertit:

“Mon oncle, avant le festin, il 
vous faut recevoir hommage et 
aveux de vos bonnes liges et ten a n 
cl ers."

El, sur un signal de Dtilttr, n'ap­
procha un vieux couple «1® paysans 
miséreux, hAves et maigres: te père 
et la mère (Ifidiottx.

t omme de» racines sèches, les 
n»i*c.les, les nerf» et tes artères sail- 
latent sous la peau de leur visage 

«lix ou éclairaient deux oeditj

yeux -de malice bleus. Ils ployèn 
leurs jambes ankylosées en huit# 
génuflexions, leur échine raide t 
basses courbettes, et b a 1b ut 1ère 
leurs souhaits et hmrs bénédkdotij 
d’un ton plaintif de mendiMb 
puis, complaisamment écoulé», I' 
retrouvèrent tout de suite leur ««T 
té do langue pour se plaindre & 
récolte, de la rigueur «le l’hiveR « 
délabrement «le leur masure.

Une grosse femme rose, rondf 
riante de belle maturité, tes bon 
cula avec, aplomb pour faine sa >" 
véreneo» au maître, en tenant «te »' 
doigts dodus les coins de soit l 
blier de fine soie. Derrière, tou 
mint sa caMjuette duns ses doifl 
s’effaçait un jeune gars à l’air li® 
«le, mais robuste et de belle tallk

“Dame Amelin®, votre autre k 
mière et sop valet," annonça l-

Dame Ame line sourit dans 
le assurance d« femme heurt 
cossue, puis s’effaça, car d,<Wff 
présentations plus imporlau 
pressaient: le maire, les adjoint* 
gardc-champiHre, le facteur, 
le baron mourait du faim; il 
court à tout cérémonial et tu 
dans un accès «te bonhomie 
mante, qui lui gagna, sinon 
coeurs, du moins tes estomac*.

“Déjeunons tout d'abord, 
«mis. Nous achèverons de 
connaissance lit couoe aux 
la fourchette à ta mntn.

U SUIVRE)

L’EDITEUR NE PEUT FOURNIR UNE MEILLEURE IMPRESSION


